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LES SELS
ET LES SUBSTANCES SALINES.

Sales & Sauna,

LE NITRE PURIFIE.

Nitrum Purificatum.

Faites diffoudre & bouillir le'ge'rement dans l'eau le Nitre
que vous voudrez purifier. Fikrez la diffolution par le pa-
pier. Faites-la enfuite eVaporer autant qu'il eft n^ceflaire,
& mettez la dans un lieu frais , afin que le Nitre puiffe fe
criftallifer..

On puriiie le Sei Ammoniac de la meme maniere,

REMARQUE,

Le Difpenfaire fuppofe que l'Artifte eil affez inffruit des
Regles de fon Art, pour qu'il ne foit pas neceflaire d'en-
trer dans le detail de la criftallifation des deux Sels dont
on vient de parier. II en ufera de meVue pour ceux dont
on parlera dans la fuite. L'ufage ordinaire eft d'evaporer
la diflbJurion jufqu'ä ce qu'il paroiffe une efpece de pelli-
culefur la furface. Mais cette regle qui eil affez gene¬
rale pour tous les Sels , ne doit cependant pass'appliquer
ä la criftallifationdu Nitre. Dans ce procede, lorfque l'e*-
vaporation eft für fa fin , il faut mettre un peu de liqueur
dans une cuillier. Si ä mefure que la liqueur refroidit ,
on appercok le Sei fe former fous la forme de petits filets,
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cm doit cefler aufli-tot l'eVaporation , de porter la ter-
cine qui contient la tiqueur, dans un Jieu frais pour qu eile
criflailife. [o)

(a) Hufieurs Operations Chy-
miques Sc Pharmaceutiques exi-
gent que le Nitre foit d'une tres-
grande purere. Il eil auffi impor-
tanc pour l'ufage aiedicinal que
ce Sei ne contienne point de Sei
Marin , donc l'a&ion trop ftimu-
lante pourroit s'oppofer a la vertu
qu'a le Nitre de calmer & de ra-
fraichir. Cell pour remplir ces
vues que les Difpinfaires recom-
mandent de purifier encore le
Nitre qui pafle dansle Commerce
pour le plus pur, c'tft-ä-dire ,
celui qu'on connoic fous le nom
de Nitre de la troifieme Cuitte.
Ceti de ce dermer dont il eft quef-

la Fabrique en grand. La diflblu-
tion , filtration , &c. fönt les
moyens qu'on employe en general
pour purifier les Sels , & les de-
barrafler des roatieres qui leur
fönt etrangeres. Chacune de ces
Operations exige des attentions
de la part de l'Anifte. On fait
dillbudredans une certaine quan-
tite d'eau le Sei qu'on veut purifier.
Cette quantite ne fauroit etre
exactement determinee , parce
que les differens Sels fe dilTolvent
plus ou moins facilement,& en
plus ou moins grande quantite
dans l'eau qui eft le veritable
menftrue de ces fubftances. Quel-

tion dans Vatticle du texte qu'on \ ques Sels,tels que celui d'Epfom ,
vient de lire •, cat s'il etoit d'une > i fe diffolvent dans l'eau prefqu'ä
qualite infeiieure , teile , par | \ poids egaux ; mais la plüpart des
exemple , que celle du Nitre de lall Sels exigenr une 'beaucoup plus

feconde Cuitte , ans feale depa- j j grande quantite sie fluide aqueux
ration ne fuffiroit pas. J'ai fair
obferver dans la Matiere Medi-
cale, que pour feparer le Nitre
du Sei Marin , avec lequei le pre
mier de ces Sels eft confondu ,
on etoit oblige de reperer plu-
fieurs foisles diiTolutions, filtra-
tions & criitallifations ; que c'e-
toit dans ces dernieres que le
Sei Marin qui criftallife dans un
autre tems que le Nitre , fe fepa-
roit de ce dernier. On ne fait
donc que repeter dans l'occafion j
prefente ce qui a de ja ete fait dans |

I pour que la cliffolution foit exacte
&: parfaite. L'eau dans laquelle
un Sei fe trouve ainfi diflbut ,
eft connue pavmi les Chymiftes ,
fous le nom ÜEau deBiffolutiorz,
ou <£Eau furabondante d la Crif-
taliifaüon , pour la diftinguer de
cette ponion d'eau que les Sels
retiennent tcujours p.ndant que
leurs criftaox fe forment. Cette
partie aqueufe contribue en me¬
ine tems a leurftruclure, &: ä leur
donner une figure dereiminee ( )
On connoit cette derniere fous le

\l

(*) Voy^ les deux Memoires de M. Rouelle für les Sels neut.res , & für la
criftallifacion du Sei Marin. Le premier 3 dans les Memoires de l'annee 1744;
le fccoüd, daos ceux de l'annee 1745.
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nom d'Eau de C ißallifation. Apres I nou Je Sei en difToIü/tion , &ofi
qu'on a employc une quantite | voit alorsce dermerparoitre fuus
d'tau fuffifante pour difloudre le . la forme d'une cioure dont les
Sei enuertmenr, on filrre cette | | inegalues n'ont point de ngure
diflolution par le papier prepare reguliere , m deter'minee , c'efl
fans colle : cette manceuvre eft ce qu'on nomine evaporei jujquä
neceflaire pour rendre la dilTblu- , \ßcciü : ou bien l'on fe contente
tion limpide , & la debarraller j j de faire evaporer l'humidke Ai¬
de quelques parties etrangeres i perflue jufqu'a ce qu'on apper-
qui ne Jone pas parfaitement fo- j j coi ve für la iurface de Ja liqueur
lubles dans 1 eau. ün remarque j ( unecroute tres-legere,& fi niince,
en effer, qu'une di/ioiution d'un
Sei , faire dans l'eau , eft pref-
que toujours louche & trouble
avant que d'avoir ete filtree , fur-
tout lorfqu'on s'eft fervi d'eau
commune deRiviere ou de Fon«
taine ; vraifemblablemenr parte
que cts dernieres conriennent tou¬
jours des parties terreufes qui
moins folubles dans l'eau que ne
fonc les (ubftances falines , fönt
preeipitees par ces dernieres , ou
du moins ne fonr plus fufpendues
qu'imparfaitement dansce fluide.
Ladi/foJurion cranr devemie lim-
pidepar la filtration , on procede
ä coagultr le Sel,fuivant l'expref- , , v...»«^.- ^ v .. ^.»v UW „ K1C lIlc _
fion des anciens Artiftxs , c eft- 11 thode eft fans contredit Ja plus
a dire qu'on enleve par le moyen i , parfaite, puifqu'elle fair obtenir
de la chaleur cette eau furabon- | j les Sels fous la forme qui fert a
danre qui ten >it les molecules fa- I les faire reconnoftre & diftinguer
lines dans une extreme divifion , J les uns des aurres. Eile depend du
& empechoir qu'ellcs ne fuflenr I | degre d'evaporarion qu'on a faic

quelle a l'apparence d'une peJ-
hcule. On retire alors du feu le

j vafe qui contient la dillolutiort
faline , & on le porte dans une

I cave ou dans un autre lieu frais.
j On empeche par ce moyen, que
j les molecules falines ne fe reunif-
j fent d'une maniere trop pron pte
j & trop confufe j on leur donne
i le tems de fe raprocher peu a peu
j les unes des autres, de retenir 8c
I d'embralfer entre leurs parois la
! quantite d'humidite neceflaire
I pour fe former en criftaux , Sc
I pour que ces dernieres prennenc
I Ja configuration qui eft propre a
' chaque Sei. Cette derniere me-

fenfibles a la vue. Certe coagula
rion peur fe faire de deux ma

eprouver a la diifolunon faline,
& de la maniere dont cette eva«

fiieres : oul'on epuifeenrierement f j poration aeteexecutee. (*) En ge*-
& tout de fuite le fluide qui te- j j neral,plus la chaleur qu'on em-

(*) On peut enrore faire reparoitrc le Sei diffbut, en prefentant au fluide aqueut»
une fubftancequi aic plus d'afnmte avec lui^que n'en a le Sei qu'iltienc e , diil'olu-
tion. L'tfptit de-Vin , par exemple , vetfe für ir e diflolution ialine., la troubje , SC
au bout de quelque tems le. Sei fe pvecipite au fond de la liqueur: malsun Sei priv£
ainfi de l'eau qui le tenoit en diflolution 3 ne criftallife point d'une facou reguliere.

^H-
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ploye eftdouce^plus l'evaporation
eft lente, plus auffi on previent la
confufion des molecules falines.

Mr. Rouelle , dans l'excel-
lent Memoire que j'ai deja cite,
diftingue trois degres d'evapora-
tion. Le premier eft depuis le
terme de la glace jufqu'ä la cha¬
leur du foleil dans les beaux jours
de l'Ete. Dans ce degre les va-
peurs qui s'elevent ne Ibnt pas
/en/ibles a la vue. Le fecond, qu'il
appelle evaporation moyenne ,
eft depuis le degre de chaleur que
peut communiquer le loleil, juf¬
qu'ä celui ou l'humidite qui Tort
de la liqueur, forme des vapeurs
qu'on appergoit aifement , & en
peu de temps la liqueur devient fi
chaude qu'on ne peuc y tenir le
doigt. Enfin le troifieme degre
d'evaporation eft celui qu'il nom¬
ine rapide •, il commence a l'eva-
poration moyenne , & continue
Ju/qua lebullition. Apres ce qui
a deja ere dir, on Cent que le fe- J
cond degre d'evaporation eft celui '
qui convienr le mieux pour ob-
renir une criftallifarion parfaite.
Il paroitroit cependant d'abord
quepar le premier degre, qui eft
celui de l'evaporation infenfible,
ou de l'evaporation ipontanee,
on devroit parvenir plus fure-
ment au meme but •, puifque le
mouvement etant encore plus
Jent , les at6m.es faüns doivent
fe reunir plus exactement. Cette
methode reumt en eftet affez bien
für plufieurs efpeces de Sels pro¬
pres ä criftailifer regulierement ;
niais eile eft tres-longue , aiuü
qu'il eft aife de le concevoir.l

II. Partie.
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I D'ai/Ieurs il faut etre attentif au
moment ou fe forme la pellicule,
pour tranfporter le vaifleau dans
un lieu frais; car fi on continue
jufqu'ä ficcite , l'evaporation ipon¬
tanee ou infenfible, operee , foit
par la chaleur du foleil, foit par
ceJle d'une etuve teroperee , on
n'obtient pre/que jamais qu'un
petit nombre de criftaux bien
formes. La plupart fönt infonnes,
ou fe reunident en une maffe i re¬
guliere , dans laquelle il eft allez
difficile de reconnoitre la flgure
particuliere a chaque Sei. C'eft ce
que j'ai eprouve plufieurs fois ,
& Zur plufieurs eipeces de Sels
neurres. Il vaut donc mieux pre-
ferer la chaleur d'un ßain-de-
Sable modere. On pofe lur ce Sä¬
ble une terrine remplie de la
diflolution faline filttee. On en«
tretient la chaleur egalement fans
faire bouillir la liqueur : on
peut feulement approcher du
degre de J 'ebullition. Lor/que la
plus grande pattie du fluide
aqueux eft evaporee, on diminue
encore le feu , & des qu'on ap-
percoit que la pellicule s'eft for-
mee , & quelle eft etendue für
la liqueur, on retire la terrine du
feu. Il eft en meine temps plus
convenable de ne pas la porter
tout de fuite ä la cave , ahn que
ce refroidiftement fe falle lente-
ment & par degres. On obtient
Ear cette precaution , de plus

eaux criftaux & mieux formes.
La pellicule qu'on appercoit ä la
furface de la liqueur , apres qu'une
grande partie du fluide a ete en-
levee par l'evaporation 5 n'eft ,

V iüj *,

V

i
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comme on le fait, qu'un amas de
molecules falines , qui debarraf-
fees du menftrue qui Ies tenoit en
diflolution , paroiflent fous une
forme concrete.

Le contaci immediat del'air qui
procure revaporation ä la furface,
fair que ces petites mafles criftal-
iines s y fönt d'abord appetcevoir,
fuivant la remarque de Mr. Rouel-
le. ( k ) Une autre cau/e qui con-
rribue encore, fuivant cet babile
Chymifte , a reunir ä la furface
Jes atomes falins , c'eft qu'y ayant
plus de chaleur, & un mouvement
plus vif dans le fond des vaifleaux
( für - tout dans levaporation
moyenne & dans la rapide ) Jes
criftaux falins ont plus de peine ä
sy taOembler. Lorfque la liqueur
qu on a mife dans un lieu frais ,
a donne la quantite de criftaux
qu'elle peut fournir dans cette
premiere Operation , il refte au
fond de laterrine un fluide Charge
de fei, mais dont les molecules
trop divifees n'ont pu fe reunir.
11 faut, pour les rendre fuicepti-
bles de la criftaUifation , les de-
barrafler d'une efpece de matiere
grafle qui les environne , & en-
lever par la chaleur l'humidite qui
les tienten diftblution. Apres avoir
donc detache les criftaux de ia
terrine, & les avoir mis dans un
autre vaiiTeau , ou für du papier
pour les faire egouter , on nitre
la liqueur qui refte , on /a fait eva-
porer jufqtfä pellicule , & on la

(*) Memoire deja che.
(*♦) Voyez Boerrhave, Juncker, & raDocimaßique de Cramer.
Les Ele'mens de Chymu , j>ar Juncker , fe trouvtnt prefiritement che\ He'rißant,

tue St. Ja cques.
liqueur
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reporte ä Ia cave, pour en obfe-
nir les criftaux falins qu'elle con-
tient : on repete cette manceuvre
jufquä ce que Ia liqueur refufe
de criftallifer. Ceft cette der-
niere portion de liqueur de cou-
leur roufle & epaiile qu'on con-
noit dans les Fabriques en grand,
fous le nom d'Eau Mere ; parce
que quelques anciens Artiftes Tont
regard^e , quoique fans raifbn ,
comme la tnatrice , ou meme
comme la fubftance qui produi-
foit les Sels. Les premiers criftaux
fönt en general les plus beaux & les
plus puts.

Apres ces notions genera'es
für Ia criftalli/ation des Sels
neutres , je ferai quelques remar¬
ques particulieVes für la purifi-
cation du Nitre & du Sei Atnmo-
niac, objets de cet article. Quoi¬
que la diffolution & la criftalli-
iation faites de la maniere dont
on vient de le dire , foient or-
dina/rement fuffifantes pour de-
gager du Nitre j de la troifieme
Cuitte , la petite quantite de Sei
Marin qu'il peut encore contenir •,
plufieurs Chymiftes ( ** ) veulent
que pour rendre cette depuration
plus parfaite , on ver/e für la dif¬
folution du Nitre , de TEau-de-
Chaux. &meme de TAikali fixe _,
tel queTHuileou le Sei de Tartre.
Lorfqu'on ajoute ces fubftanceSj
on voitpatoitre des nuages blaues
qui troublent la diOolution , il
faut continuer jufqu'ä ce que la
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liqueur ne fe rrouble plus. M.
Gramer dit qu'outre le Sei Ma¬
rin , il fc fepäre encore um pe-
tite portion de Magneße , ou terre
abforbante , qui etoit tefte unie
au Nitre. Cela peut etre en-eflet,
lorfqu'on fe ferc d'Alkali fixe :
mais dans ce cas, ne peut-on pas
djre auffi qu'on fepare Ja portion
de terre calcaire qui s'etoit com-
bineeavec l'acide nitreux dans le
travail desSalpetriers, qui melent
toujours de la chaux avec les cen-
dres de bois qu'ilsemployent? (*)

Pour avoir un Nitre encore
plus pur Sc plus propre aux ufa-
ges de la Medecine , on a pro-
pofe de le compofer en combi-
nant i'Alkali fixe ordinaire avec
l'acide nitreux tres-pur. On ajoute
une quantite d'eau fuffifante , on
nitre, on evapore , Sc on fait crif-
tallifer. Ce Nitre eft nomine alors
Nitre Reginire. (**) On peut auffi
pour imirer plus parfairement ce
qui fe pa/7e dans Ja Fabrique or¬
dinaire du Salpetre, ajoutet a Ja
liqueur un peu de chaux vive.
Gerte addition fert meme fuivant
Junclcer a oter au Nitre Reginire ,
l'acrimonie qua Ludovic pretend
qu'on lui trouve toujours : mais
cette pretendue acrimonie du
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Nitre RegJni re, n'eft pasbien conf-
tante , & il eft tres diffieüe de
diftinguer par la faveur le Nitre
Rigeneri fait avec attention du
Nitre ordinaire puilfie. Au refte ,
cette preparation qui rendroit le
Nitre fort eher , pavoit etre de peu
d'urilite, & il fuffit de bien puri-
fier Je Nitre des Fabriques.

Je crois inutile de parier d'une
methode adoptee par d'anciennes
Pharmacopees , Sc qu'on retrouve
encore dans quelques-unes de nos
jours. Dans cette methode , au
lieu d'eau commune , on fe ferc
pour difloudre le Nitre des fucs
ou des infufions faites avec les
fleurs oules autres parties de cer-
taines fubftances vegetales, relies
que TOfeille, les Rofes, les Vio¬
lettes , les fleurs de Coquelicoq ,
See. On fait enfuite evaporer &c
criftallifer a l'ordinaire. On fait
donc pour le Nitre ä peu pres la
meme chofe que pour l'Äloes ,
dansJapre'pararion dece dernier,
nomine Infuccation dont j'ai parle
dans l'Article des Extrairs. Il eft
aife de s'appercevoir que cette
preparation du Nitre ne peut pas
etre d'une grande utilite. En effet,
ou Ton empioye des vegetaux odo-
rans, 8c alors Jeur partie volatile

(*) Cette preeipitation faite par les Alkalis fixes, eft encore fujette ä erreiir.
On fait en effet que le Sel-de-Tattre par l'affinite' qu'il a avec l'eau , peut preeipiter
les Sels neuttes deja diffouts dans ce fluide ', & qui en ont moins avec lui. II
pourroit donc anivet que ce füt da Nitre, & non une terre qai fe preeipiteroit ,
h on verfoit une trop grande quantite d'Alitali fixe. Voyer für la propiiete qua
le Sei de Tartre de ptecipitet les Sels neutres diffouts dans l'eau , &c. le Memoire
de M. Baron , infeie dans les Memoitesdes Correfpondans de l'Academie des Scien¬
ces. Tom. premier, p. ioo. & fuiv.

(**) Nitrum Regeneratum. Nitrum Nicratiw,
Secondc Partie, X
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fe diffipe dans Ie tems de 1 eva-
poration , ou bien on fe ferc des
fucs des vegeraux noh odorans.
Dans ce dernier cas, il refte a la
vente une petite quantite de leur
partie extractive : mais la dofe
dans laquelle on donne ordinai-
remenc le Nitre eft trop peu con-
fiderable, pour qu'on ne doive
point regarder cette portion d'£x-
trait Linie au Nitre comme un in-
finimentpetif. On trouve encore
d'aurres preparations a peu pres I
femblables , connues fous le nom i
de Nitre Coralün , Nitre Perle , j
Nitre Phmbe ou de Saturne g Les \
deux pr;mieres ne fönt qu'un !
Nitre mix en poudre & uni au Co- [
rail ou a la Nacre de Perles , &
doiventetre pliitot regardees com¬
me des preparations extemporan-
nees , que mifes au rang des offi-
cinales. Quelquefoiscependant( ) |
on employe le Magiftere de Co- j
rail ou celui de Perles qu'on Joint!
a la dilfolurion du Nitre faite dans
l'Eau-Rofe : on fait enfuite eva-
porer 8c criftallifer. Le Nitre
Plombe fe prepare avec le Sucre
de Saturnc difibut avec le Nitre
dansl'Eau-Rofeou dansl'eau com¬
mune. On fair enfuite evaporer
la diifoJution , & on met a crif¬
tallifer. On fenc combien ce der-
nrerpeut erredangereux dans l'u-
fage interieur. Mais je crois fu-
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perflu de m'arreter davantage a
des preparations de cette efpece.
A l'egard de celles qui fönt d'un
ulage plus frequent, telles que le
Crifial Mineral, ou Sei de Pru-
nelle , la Magnefie Blanche qui
fe tire de l'Eau-Mere du Nitre ,
je les donnerai en forme de fup-
plemenr a la (in de ceChapirre»

La purifkation du Sei Ammo-
niac n'a rien de particulier. On
diflout ce Sei dans l'eau , & on
filtre la diifolution pour debar-
rafler ce Sei de quelque parties
de fuye , & des ordures dont iL
eft ordinairemenr impregne. On
le fait evaporer a une chaleurtres-
douce, & enfuite on le met a
criftallifer a la maniere ordinaire.
On retire alors le Sei Ammoniac
tres blanc : lorfque l evaporation
& la cnftallifation ont etc faites
avec foin , on trouve commune-

j ment ce fei fous la forme de pe-
' tits criftaux oblongs, un peu ai-
\ gas, caneles , 8c reffemblanr en
quelque maniere par fes canelures

, auxbarbesd'une plume.Uneaurre
I methode de puriner le Sei Am-
■ moniac , eft i!e le (ub/nner en

Beurs: j'en parlcrai dans un antre
endroit J'ai de;a indique dans la
Matiere Iv'edicaie ks ufaiesMe-
dkinaux de ce Sei , ainfi qu&ceux du Nitre.

(*; Voyez la Pkarmacopce de Berlin. 175S.

f^J^i
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ALUN BRULE*.

Alumen Vflum. .

Mettez Ja quanrite' d'AIun que vous voudrez dans un
vafe de terre ou de fer , & calcinez-le jufqu'ä ce qu'il ne
paroiffe plus bouillonner ni fe gonfler.

REMARQl/E.

C'eft la partie aqueufe feule qui s'evapore dans cette
Operation , l'acide reite. ( a)

\

(a) ÜAlun compofede l'acide
vitrioliqua uni a une bafe ter-
reufe , retienc une grande quan-
tire d'eau dans fa criftallifation. \
Cerre portion de phlegme faic
meine plus da riers de Ja ma/Te
totale de l'Alun. (*) C'eft par cerre
raifon que ce Sei fe diifout tres-
aifement dans les Menftrues
aqueux , & que mis für les ch?.r-
bons ardens, il fe gonfle, & bouil-
lonne beaucoup. Le but qu'on fe
propofe dansla prcparation nom-
mee Alun Brule , eft de faire
perdre ä YAlun l'eau de fa crif¬
tallifation , & de concentrer fon
acide qui fe trouvoit, avanr cette
perte, trop delaye dans ce Phle=
gme abondant. Mais il paroit en
meme-tems que ce Phlegme ne
fauroit fe difiiper fans emtainer

une petite portion de l'acide qui
lui eft uni. Il n'efl: pas indifferent
de fe fervir pour cette efpece ue

| calcination d'un vaiffeau de terre
ou de fer ; car fuivanc les expe-
riences rapportees par M. Geof-

j froy, (**) YAlun attaque les vaif-
feaux faits avec ce meral : fon
acide quirte fa bafe terreufe pour
s'unir au fer , & forme avec lui
un Vitriol fetrugineux quta moins
de force que X Aliin Brule. Le-
mery avoir deja remarque dans
fon cours de Chymie , que la cal¬
cination de YAlun , fiite dans une
pocle de Fer, fuivant la mechode
de quelques Chirurgiens , etoit
beaucoup moins active que celle
qui eft fiite dans un ^ailfeau de
terre.

La manipulation de cette prt-

(*)Voyez les Memoire« de l'Acadetaic des Sciences. Anu. 1744. pag. 70,

(**) Uli.
Xi;

I

■
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paration eft trop fimple pour exi-
ger d'autres details. Il fauc avoir
foin de remuer de tems en tems
avec une baguette de verre , pour
que toute la malTe faline perde
fon PhL-gme. Au refte , il eft aife
de fennr quec'efl fans raifon qu'on
donne quelque'ois le nom d'Alun
calcine a certe preparation. Celui
d'A/un dcphlegme paroitroit lui
convenir mieux Lurfqu'on s'ap-
percoit que YAlunne bouillonne
plus du tout, on le retire du feu
& on le metenpoudre. L' Alun
■ßrü/e'n'eft d'ufage qu'ä l'exterieur.
C'eft un leger Efcharorique pro¬
pre a ronger Ls thairs baveufes ,
& An tout a reprimer par l'af-
triclion qu'il caufe , celles qui
fönt de mauvaife qualite , & qui
s'elevent trop : on en faupoudre
ces fortes de chairs. Il agit beau-
coup plus doucement que la plü-
part des antres Efcharotiques. On
s'en fert encore ainfi que de YAlun
crud mis en poudre , pour delle-
cher & reprimer la (ueur trop
abondante des aiffelles dont l'o-
deur eft quelquefois tres-fcetide ;
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mais ces fortesd'appficationsex-
terieures qui arrerent une tranf-
piration fouvent nect/Taire , ne

J fönt pas fans inconveniens , &
j prodmfent quelquefois a la Ion-
! gue, plufieurs incommodites, &

meme des maladies dangercufes
j dont on a beaucoup de peine a
demeler Ies caufes 8c la premiere
ongine. On peut encore preparet
{'Alun hrule en f.ifant ddliüer
dans une Cornuepar un feu gra-
due le Phlegme acide de ce Sei.
On trouve apres la diitillation , en
caflant la Cornue , une mafle
fpongieufe & legere qui eft YAlun
prive de phlegme. Mais ce pro-
cede n'eft qu'embarra/rant &c cou-
teux , parce que Je Phlegme aci-
dule de XAlun , n'eft ordinaire-
ment d'aucun ufage. Cn s'en eft
cependar.t Icrvi quelquefois, &
on pourroit en effet l'employer
au lieude l'Efprit-de-Vitriol tres-
foible, puifqu'ils fonr rous les
deux de la meme narure : mais
comme on ace dernier abondam-
ment, i\ paroit fuperflu de faire
ufage du premier.
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VITRIOL CALCI NE.
Vitr'wlum Calcinatum.

Mettez du Vitriol vert dans un vafe de terre , & cal-
cinez-le ä feu ouvert. Vous ne cefferez Ia calcination que
lorfqu'il ne fortira plus d'humidite'. Retirez aJors le Vitriol
en brifant le vafe qui le contenoit: gardez ce Vitriol pour
l'uiage dans un vaiffeau bien ferrne" , afin de le garantir
du conta£t de l'air. On connoit que la calcination eft bien
faite, lorfque le Vitriol paroitrouge au fond ou für les cote"s
du vafe qui le contient.

REMARQ_UE.

On a aufli pnncipalement en vue dans cette calcination
de priver d'eau le Vitriol (a).

(a) L'efpece de Vitriol qui a
le Fer pour bafe , eff ct-/ie qui
retient une plus grande quantirc !
d'eau dansfa criftallifarion : mais
en meme - tems eile la perd avec
beaucoup de facüite. Ilfuffu d'ex-
pofer ce Vitriol a l'air , pour
qu'au bout d'un cerrain rems il
tombe en efflorefcence, c'eft-ä-
dire , pour que les parties de ce
Sei fe reduifenten pouiliere a me-
fure qu'ellesperdent l'eau de leur
criftallifation. (*) S'i on l'expofe
ä la chaleur du folcil , la roalTe

i fe defleche plus promptement.
' Mais comme ces deux methodes,
Sc meme la derniere, fonr affez
longues , on pref-ere de fe fervir.
du reu pour deffecher le Vitriol
Martial. On met ce Vitriol dans
un vaiffeau de terre qui ne doit
point etre verni ; parce que l'acide
virnolique atraqueroit le Plomb
qut rait la manere ordinaire de
ces elpeces de vernis.On pourroit
fans inconvenient le fervir auffi
dans cette Operation d'une poele
de fer. On met le vaiffeau qui

(*) Les autres cfpcces <k Vitriol tombenr auffi en efflorefcence, lorfcju'on ks
laifle expoßes ä l'air: mais ce changemeut, nts leur arrive cju'apres un eipace ds
tems beaucoup plus long.
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contient le Vitriol für un foar-
neau : on echauffe peu a peu : la
matiere (e gonfle legerement : on
en voit fort«: des vapeurs : peu
de tems apres la malTe devient
fluide j mais en continuant d e-
chauffer la matiere, eile s'epaiffir,
devient plus folide , & prend une
Couleur d'un grisblanchätre. C'eft
ce qu'on nomine Vitriol calcine
au Blanc , ou en Blancheur. Si on
conrinue , & qu'on augmente le
feu , la malle fe jcondenfe encore
davantage , fe durch & s'attache
meme fortement au vafe qui la
contient. La couleur change &
devient d'un jaune rougeätre, le
ronge eft plus vif aux endroits qui
touchenr immediatementle vafe.
rius on continuera la calcination ,
plus aufli la couleur de la malle
deviendra rouge. On donne alors
au Vitriol le nom de Colcothar ,
ou de Vitriol calcine au Rouge. II
fäut conferver le Vitriol calcine
dans un vaiileau bouche exacle-
ment. Sans cette precaution il
attire l'humidite de Vair avec
beauconp de facilite. Ce Colco¬
thar d'i&hrQ un peu de la mafle qui
refce dans la Cornue apres la dif-
-tillation du Vitriol , & ä laquelle
on donne le meme nom. Ce fe-
cond eh effet eil prefqu'enriere-
rr.ent depouille de l'acide que I
contenoic le Vitriol avant la dif-
tillation. (*) Sa couleur eft auffi ]
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d'un rouge beauconp plus fonce,
parce qu'il a eprouve un degre de
calcination beaucoup plus long.
On n'employe prefque /amais
commeremedele Vitriol calcine ,
foit au Blanc, fo'n au jRoHge. Ces
preparations nefont deftinees or-
dinairement que pour executet
differens procedes dont nous par-
lerons dans la fuite.

La Pharmacopee que je traduis
fait cependant entrer le Colcothar

i dans la compofition de la Tbe-
1 riaque. On en a vü les raifons

dans i'expolition du Comite ,
j (pag. cxxxvj & cxxxviij). On fe

ferr auffi quelquefois du Colcothar
a l'exrerieur ccmme nftnngent ,
(**) ainfi que du Vitriol calcine
en blancheur. C'eft cette derniere
preparation qui tut ccnnue dans
le fiecle dernier fous le nom im-
pofant de Poudre de Sympathie ,
& a laquelle la credulire du vul-
gaire rou/'ours porre a faifir le
merveiileux , attribua pendant
quelque tems des effets furpre-
n?.ns. Il y eut meme quelques
Phyficiens , qui, fans chercher a
examiner la verite des faits , ex-
pliquerent comme il eroit poffi-
ble qu'une petite qtiamite de
Vitriol calcine au foleil , & ap-
plique für un finge teint du fang
d'un blelle, guerit fa playe , quoi-
que ce blelTe fut fouvent eloigne
de plufieurs Heues de l'endroic

:

(*) Le Vitriol calcine au Rouge perd auffi un peu d'acide , ainfi qu'il eft aifc
de s'en affiner ; mais cecce pette eft peu confiderable.

(**) Il eft eu meme-tems legerement aa-uftique, fur-tout celuidontil eft quef-
Hoa ä preient.
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oü ces merveilles s'oreroient. On
n'a pas de peine fans doute a ima-
giner fjue les atomes volatils de
toutes les formes & de toutes les
efpeces, & für - tout la mauere
fubtile , jouoient un grand löle
dans ces explicatiöns futiles. II
patoit cependant tjne des les com-
mencemenrsdes prodiges precen-
dus qu'on artribuoit a la Poudie
de Sympathie,, quelques gensien-
fes ne fe laiilanc pas eblouir par
l'entoufiafme de la muititude ,
exarmnerent les fairs , &: les ayanc
trouves abfolument faux , rauhe¬
rem de faire revenir ceux qu'une
prevention aveugle n'avoir. pas
encore entraines. (*) Mais on a
trop d'exemples de l'impreilion
que rait für la plüpart des horo-
trie's , rour ce qui eft extraordi-
naire, pour etre etonne des pro
gres que fit pendaut long - terris
j'idee de pouvoir etre gueri d'une
maniere invifihle, 8c pre/que für-
naturelle. Le C hevalier Digbi fori
inventsur, ou plürck jfon di/rri-
buteur, comroe ll le raconte lui-
meme , ne en An^leterre d'une
famille noble , decore de plufieurs
titres, (**) doue de beaueoup d ef-

prit, 6c für tout de cette imagi-
nation vive , fi propre a fe livrer
a 1'entoLiiafme, & a le commu-
niquer aux aurres, itoh preeife-

i ment tel qu'd falloit pour aecre-
diter la Poudrt de Sj mpaihie, On

! peut voir dans le difcours qu'il
i prononca d'abord a Montpellier,
; enfuire dans une affemblee de
i Gens de Lettres a Paris (***) la
| facon dont il eut la connoi/Tance
j de cette Poudre , la perfectiun
! qu'il ajouta enfuite a fa prepara-
i tion , en incorporant lefeu ALihcri
' dtsrayons du. SoWüavtc It Vitriol.

Le Chevalier Oigby a ramafTe
dans ie Difcours tous les traits
qu'il a cru les plus propres aprou-
ver le fyfteme fingulier qu'il avoit
imagine iur la maniere dont plu-
Geurs roaladies pouvoient fe com-
muniquer &c fe guerir par (ym-

I pathie. On a vü dans l'expufnion-
! du Comite. que Paracelfe & für-
j tout Vanhelmontavoiei/t cu apeu
I pres les memes idees ; eependanc
/ lafauiTete evidente des eures qu'on
| artribuoit a la Poudre de Syrn'-
1 pathie , a enfin defabufe les plus
j credules ; & on a recennu que
i s'il etoit quelquefois arhve que

(*) Voyex le cinejuieme Recueil des Queftions für routes fertes de matieres ,
naities aux Conferences du Bureau d'adreflcs, & publice« par Theophraße l'.enaudot.
Paris 1641. pag. 110 &c fuiv.

(**) 11 avoit ete Intendant GeW'ral des Arme'es Navales de Charles I. avoir
eommande' une Elotte arnjee contre les Yenitiens , & devinc Chancelierdc la Reine
d'Anglecerre.

(*** ) Ce Difcoursa ete imprime plufieursfois , d'abord en 1K5 3 & en i6<i. On
le trotive encore dans un livre imprime a Paris en 1700 , qui a pour titre, l-ouvcaiix
See 'ets pour co jerver la beau/e des Dames , & guerir plufieurs Jones de maL uics -,
tiixs de- Memoires du Chevalier Bigby. Enfin il a encore «e reimpmv.c tri j 7-5 a
la fuitc d'uae Diflertation für le Ttnia,



i6S LES S E L S
des bleflures euflent ete gueries
apres qu'on avoic employe la ce-
remonie ridicule d'appliquer cette
poudre fur un linge teint du fang
d'un bleile , cette guerifon etoit
dans le cas de celle des playes
fimples dans lefquelles le fang
s'arrete de lui-meme , & la playe

guerir tr£s - fouvent fans aucnne
application exrerieure. On a vu
encore repnroitre de rems en tems
quelques pretendus Remedes Sym-
pathiques j mais il ne paroir pas
qu'ils ayent ete auffi bien accueillis
du Public, que l'avoit ete la Pou¬
dre du Cheyalier Digby.

S E L D'ABSYNTHE.

Sal Abfynthii.

Brulez de 1'Abfynthe , & mettez les cendres qui en
viendront dans un pot de fer ou dans un vafe de terre.
Faites rougir ces cendres en les tenant expofe'es ä un
feu violent pendant quelques heures. Ayez foin de re-
muer fouvent,. afin que l'Huile (*) qui refte foit enti^re-
ment confum^e. Faites bouülir enfuite ces cendres dans
l'eau : filtrez la leiTive ä travers le papier : faites evaporer
cette leffive jufqu'ä ficcite' , ramaltez le Sei, & le gardez
dans un ftaccon de verre bouche' exa£lement.

On fe fett du meme proce'de' pour retiret le Sei Alkali
fixe des Plantes dont les cendres peuvent donner cette
efpece de Sei.

RE MAR Q UE.

On peut connoitre que l'Huile eft entie'rement brülle
en retournant les cendres de tems en tems. Tant qu'elles
contiendront de l'Huile, elJes prendront feu , & on ap-
percevra des etincelles ä la furface qui fera expofee au

(*) Par es mot d'Huilc oti doit entendre ici le Phlogiftique , parce qu'il eft
ccrtaia qu'il ue refte jamais de ventable Huile dans les cendres.

conuft:
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contaft de J'air. Au reftc, il eft neceflaire de remuer ces
cendres continuellement , 6c de ramener ä la furface
Celles qui fönt au fond, afin que toute l'Huiie foit con-
fume'e.

S E L DE T A R T H £,
Sal Tartari.

¥< Tarne Rouge ou Blanc, la quantitd que vous voudrez,

Caflez-le en morceaux : renfermez ces morceaux dans
des facs de papier gris que vous aurez foin d'imbiber d'eau
legdrement. Mettez-les au feu afin de Jes brüler 6c de
confumer en meme-tems l'Huile qui eft contenue dans
le Tartre. Lorfque le Tartre fera brüte", vous le retirerez
du feu 6c ferez bouillir ces morceaux dans l'eau. Filtrez
la leffive 6c la faites evaporer de la maniere qui vient d'etre
prefcrite.

LESSIVE DE TARTRE,
nommde ordinairement

HUILE DE. TARTRE PAR DEFAILLANCE.

Lixivium Tartari, feu Oleum Tartari per deliquium.

Mettez dans un Heu humide le Tartre qui a ixA cal-
cine' ä blancheur, afin qu'ii fe diffolve 6c le iiquefie par
l'humidite' de l'air,

Seconde Partie, V

1

I
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RE MARQU E.

La tiqueuc eft beaucoup plus pure par ce proce'de" 3-
qu'elle ne l'eft lorfqu'on fe contente de diflbudre dans l'eaia
le Tartre calcine\ \a)

(a) Lorfqu'on reduit en cen¬
dres par la combuftion , les Sub-
ftances Vege'rales , elles fournif-
fenf un Sei d'une faveur äcre Sc
brülante qui rede fixe au feu ,
qui fait effervefcence avec les
acides, change en verd les cou-*
leurs bleues des Vegeraux, &
poflede encore quelques - autres
proprieres donc il fera queftion
dans la fuite. Ce Sei eft connu
fous le nom de Sei Alkali fixe ,
& fouvent fous celui de Sei Lixi-
viel\ parce qu'on le retire de la
leflive faire des cendres vegetales
par le moyen de l'eau. On diftin-
gue ordinairemenr le Sei 4lk.au
fixe en Mineral ou Naturel , & en
Alkall fixe Vigital J, Quoique le
premier fe retire auffi des cendres
de certains Vegctaux qu'on a faic
brüler , on hü a donne le nom
de Mineral , parce que quelques
rerres le fourniilenr. Tel eft le
Niitrum, ou Natron , qu'on retire
en Azgypce,pendant l'Ete, du fond I
du lac Nedebe , apres que les eaux |
qui forment ce Lac, fe fonr eva- j

fiorees, ou fe fönt ecoulees dans
es rerres voifines. (*) Cet Alkali

Mineral entierement femblable a
celui qu'on obtient de quelques
Plantes maritimes, Sc fur-touc
de celle nommee Kali ou Soude ,
(**) a des proprietes qui lui fönt
communes avec l'Alkali Vegetal,
telles que de teindre en verd les
couleurs bleues des Vegetaux, de
faire effervefcence avec les acides,
&c. Mais il en differe en ce qu'il
criftallife comme les Se's neutres,■
& qu'au lieu d'attirer rimmidire
de l'air, & de tomber en Deli-
quium comme le premier, il fe

\ deffeche ä l'air , & tombe en ef¬
fervefcence. Le Natrum dont je
viens de parier , paroit avoir la
meme origine que la Sonde :■■;
comme eile , outre le Sei Alkali
qui le compofe prefqu'en entier ,
il contient encore une petite
quantite de Sei Marin, & fouvent.
auffi on y trouve un Sei fembla¬
ble au Sei admirable de Glauber.
Le Natrwi doit-il etre regardc
comme produit par le Detritus des

(*•) Yoyez la relation du voyage falten /Egypte par le Sieur Grangcr, an. \j 50.'
f. 167. & 176. & fuivantes. Voyez auffi la defetiption de 1'xEgypteduPete Sicar<3
«ans le Tom. 7. des Miffions du Levant, p. 64. & fuiv.

(**) Yoyez l'article Soude dans la Mauere Midicale.
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/Plantes analogues acelles quijfour-
niirent la Soude ? Ou , eft-il tout
forme dans l'efpece de terre ar-
gilleufe qui environne les lacs
dans lefquels on le trouve , 8c
l'eau de ces lacs ne fert-elle qu'a
lefiiver ces terres pour dcpofer
enfuite le Sei far le fol qui Jeur
ferc de fond ? Ces queftions dans
lefquelles je me garderai bien
d'entrer, parce qu'ellesfontecran-
geres a l'objet de ce livre, ne fönt
pas aifees ä refoudre , & ne peu-
vent etre decidees que par des
obfervateurs inftruits , qui joi-
gnant les connoiffancesde la Chy-
mie ä celles que fournit letude
de l'Hiftoire Naturelle, feroient
en etat d'examiner für les lieux
memes, les Terres , les liantes,
les Eaux , 6c generalement tout
ce qui peut concourit a la for-
wiation de ce Sei.

UAlkali Vegetal ne fe trouve
pas iponranemenr ainfi que le I
Mineral, Il eft enrieremenr du a /
l'Art : c'eft le feu qui en derrui-
fant l'union des molecules faiines
Sc des huileufes, agit für elles,
8c forme de leurs debris, avec la
terre du Vegetal , cette efpece de
Sei. Mais ce Sei etoit-il tout forme
dans le Vegetal avant la combuf¬
tion , 8c le feu h'a-r-il fait que
feparet Vacide ou les autres fub-
ftances qui etroitement unies a
cet Alkali, Vempechoient de ma-
nifefter fes proprietes ? Ou ce Sei,
aucontraire, ne s'eft-il forme que
par une combinaifon nouvelle ?
Ces deux fentimens paroiflent
avoir ete adoptes par de favans
Chymiftes , & appuyes de pari

j &c d'autres par des raifons tres-
plaufibles. En effet, d'un cote on
fcait qu'on retire de la plüpart
des Plantes , fans le fecours de
la combuftion , des Sels neurres
a bafe d'Alkali fixe. Cet Alkali,
dit-on j exiftoit donc dans la
Plante , & l'action du feu n'a fait
que le developper en lui enlevant
les fubftances qui lui etoien t unies.

Quelque vraifemblable quepa-
roiffe la conclufion qu'on tire de
ce fait connu , il paroit qu'il effc
affez difficile d'embraifer ce fen-
timent fans reftri&ion, lorfqu'on
fait attention que des Subftances
qui ne contiennent d'autres Sels
qu'un Sei acide , foiuniftent ce-
pendant beaucoup d'Alkali fixe
par la combuftion. Le Tartre ,
par exemple, qui n'eft qu'un Sei
ElTentielacide.fort charge d'Huile
8c de terre , eft un des corps dont
on retire une plus gtande quan-
tite de Sei Alkali lorfqu'on le

j brüle. Il parofr donc plus prudent
d'attendre pour fe determiner
precifement für ces deux opinions,
que les travaux ulterieurs des
Chymiftes, ayent portö la lumiere
5c l'evidence für cet objet. Peut-
etre les connoiffancesqu'on ac-
querrera par ces moyens, fervi-
ront-elles a nous convaincre que
chacun de ces deux fentimens a
quelque chofe de vrai en lui-
meme. Mais quoiqu'il en foit ,
on ne fauroit difconvenir que
l'Huile 6c l'acide ne contribuent
beaucoup par leur deftru6fciona
faire obtenir du Vegetal qu'on
brüle , la quantite de' Sei Alkali
qu'il eft en etat de fournir.L'Ex-

il
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perience de Stahl repetee plufieurs
fois , prouve inconreftablement ,
que lorfqu'on a enleve la ma-
tiere huileufe & refineufe d'un
Vegetal , on en retire tres ■■peu
d'Alkali fixe. UAbßnthe , par
exemple , qui eft une des Plantes
qui fournit abondamment de ce
Sei par lacombuftion , en donne
beaucoup moins, fi avanr que de
la reduire en cendres, on a en¬
leve par le moyen de l'Efprit-
de-Vin , fa partie Oleofo - Refi¬
neufe. La quantite de Sei Alkali
fixe , fera infiniment petite , fi
apres s'etre fervi d'Efprit-de-Vin,
on employe un menftrue aqueux
pour retirer Ja parrie gommeufe
Sc faline. tb iv d'Abunthe dans
ce dernier cas, donneront a peine
gr. xix. ou xx. d'Alkali (*) Cette
derniere Operation prive pref-
qu'entierement les Plantes de la
Subftance faline, öc ne laiffe que
la Terre. Cerre Terre du Vegetal
forme a la verite' la bafe , & pour
ainli dire , le corps des Sels Al¬
kalis fixes y &c fuivant tous les
Chymiftes, ce n'eft que par un
peu d'acide qui refte , & peut-
etre par une petite quantite de
Phlogiftique » que ces Sels dif-
ferent des fimples terres abfor-
banres qui ont plufieurs proprietes
communesaveceux. La Terre qui
entre dans la compofition des Al¬
kalis fixes , eft du nombre de
Celles qui fönt vitrifiables. Si l'ex-
perience de Kunkel etoit vraye ,
eile prouveroit qu'onpeutdonnet

SELS
ä une Terre abforbante & calcairej
les proprietes des Alkalis fixes.
Ce Chymifte pretend que fi on
diflbut de la chaux vive dans l'Ef-
prit-de-Sel, ou de Nitre, qu on
enleve enfuite l'acide , on obtienc
un Selparfaitement femblable aux
Alkalis fixes. Mais M. Pott en
rapportant cette Experience dans
fa Diflertation für /" Phenomenes
de la dißoluüon de la Chaux vive
dans l'Efprit- dt - Nitre , obferve
qu'dle eft peu exaete y Sc il paroie
en effetpar les Experiences qu'il
rapporte dans cette meme diller-
tation , que Kunkel s'eft trompe,
Cette Terre, ainfi que les Sub-
ftances de la meme efpece, pa-
roit peu foluble dans l'eau par
elle-meme : ce n'eft qua l'aide
de la petite portion d'acide qui
entre dans la compofition' des
Alkalis fixes, que ces Sels fe dif-
folvent fi facilement dans l'eau ,
Sc attirent l'humidire deJ'air. On
fait en efFet que lorfqu'apres avoie
diftbut un Sei Alkali fixe dans
l'eau, on fikre la diHolution, ii
refte toujours une petite quantite
de terre für le filtre. Quand ce
meme Sei eft rombe en Ddiquium,
laliqueur eil: toujours trouble, Sc
il fe depofe au bout d'un certain
tems , une terre blanche , fine Sc
fubrile , dont la quantite aug-
mente tous les jours. Cette terre
fechee lentement , fait effervef-
cence avec les aeides , mais eile
perd cette propriete fi on lui a
fait eprouver une chaleur trop

(*) Yoycx Cartheufer. Fundam. Mater. Med. Cap. de Salinis Alkalmis.
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confiderable. (*) II faut cepen- j I les Chymiftes conviennent que
dant diftinguer ce fedimenr ter-1 i l'efpece d'Alkali dont nous par-
reux d'un autre , d'un gerne dif- 11 Ions , 8c qu'on obnent de la plu-
ferenr qu'on trouve quelquefois
attache aux parois des Vaifleaux
qui contiennent de l'Alkali fixe
en Hqueur. Ce dernier eft un Sei
neuere de Ja mture du Tartre
Vitriole.

Quoique les Subftancps Vege¬
tans donnenc par la combuftion ,
du Sei Alkali fixe dont elles ren-
ferment les materiaux , il s'en faut
bien qu'on en retire de toutes ces
Subftances. Quelques-unes meme
en fourniflent fi peu, qu'on trouve
ä peine quelques veftiges de ce
Sei dans la leffive qu'on en fair
apres les avoir fait bruler. Teiles
fontentre autres les Refines , &c.
Parmi les Vegetaux dont on retire
l'Alkali, quelques uns en donnent

| part-des Vegetaux , eft; abfolu-
ment le meme dans les Plantes
qui en fourniflent un de cette na-
ture. Les diffetences pretendues

| que quelques Auteurs ont cm
appercevoir dans ces Sels , ne
peuvent erre artribuees qu'au de-
fautde purere de l'Alkali qui con-
tenoit des Sels d'une efpece dif-
ferenre, ou a une portion d'Huile
ou de matiere inflammable du
Vegetal, qui ne fe trouvant de-
truite qu'en partie , formoit un
Sei plus ou moins favoneux, 8c
approebantde celui qu'on connoit
fous le nom de Seide Tachenius,
qui le premier en a decrit exae-
tement la preparation. Je parlerai
de ce dernier Sei apres que j'aurai

beaueoup , d'autres moins. Ceux i 1 fait quelques remarques für la
de la premiere clafle fönt les Plan- | j manipiüation des Alkalis qu'on a
tes qui conriennenr principale- I j vue dans le Texre.
ment du Nitre. Les auues Sels,
tels que le Tartre vitriole &c le
Sei Marin fe decompofent beau¬
eoup plus difficilement par la com¬
buftion. Le premier meme qui eft
le plus commun , refte entier ,
& il faut le feparer par le moyen
de la criftallifation qui le fair pa-
roitre , du refte de la maüe faline
qui n'ayant pas la faculte de crif-
tallifer,fe faitaifement diftinguer
de ce premier Sei. Au refte, tous

L'sibßnthe, laPetite Ccntaurie ,
le Chardon Benit , la Fumcterre ,
& prefque toutes les Plantes ame-
res 8c nitreufes donnnent beau¬
eoup de Sei fixe par la combuftion.
(**) On doit choifir ces Plantes
dans leur maturite.les faire fecher,
8c lorfqu'elles fonr bien feches ,
on prend leurs tiges & leurs feuil-
les auxquelles on met le feu. On
les laifle bruler a l'air libre , 8c
on a foin de remuer de rems en

{*) De Sah Alkali Expeiim. D. Brandt, in AB. Acad. Sueciu 1756.

(**) Les Plantes a Coffe ou legumineufes, telles que les Pois, les Feves , 8cc.
fourniflent au(Ti une grande cjuanthe de ce Sei : mais une des Plantes dont 011 en ob-
tient le plus, eft le Tabue. Yoyez l'Art de la Verrerie , Notes de Merret & de
Kux ekel.
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tems pour que le feu pcnetre par
tout, & que toutes les parties
foient reduites en cendres grifa-
tres : on doit , ainfi que je viens
de le dire , ies laiffer confumer a
l'air libre : car on fair que fi on
fe contentoit de mettre les Sub-
ftances vegccales dans un vaiffeau
ferme, quelque violenc que für
le degre de chaleur , ces Sub-
ftances fe reJuiroienr feulement
en charbon, & que ce dernier ne
donnerofr point , ou du moins
-une tres-petite quantite d'Alxali
fixe. Quelques Artiftes, avant que
de brüler les Plantes a l'air libre ,
les reduifent en charbon, en les
metranrdans«un vaiffeau de eres,
qu'ils couvrent, & qu'ils laiffenr
expofe pendantlong-tems ä un feu
modere ; ils employent enfuite le
feu ouvert pour convertir ce
charbon en cendres : mais certe
premiere Operation paroic affez
inutile. U fnffit de brüler exa<5ce-
ment toures lesparries de la Plan¬
te. Lorfque les Plantes fönt entie-
rement reduites en cendres , on
les calcine ainfi que le texte le
prefcrit. Il faut cependant avoir
attention de ne les pas laiffer ex-
pofees trop long-rems a l'aCfcion
du feu j eile feroit capable , /i
eile etoit trop vioiente , de vi-
trifter les cendres dont on ne
pourroit plus a/ors retirer le Sei.
Cette calcination eft dailfeurs
utile en ce quelle contribue a
ptiver les cendres d'une portion
du Phlogiftique, & de la matiere \
grafle qui y e'toient reftees. On
verfe enfuite une quantite d'eau
fuffifante pour depouiller les cen<

SELS
dres de tont le Sei qu'elles coh-
tiennent. La plüpart de ceux qüi
preparent les Sels Alkalis fixes,,
fe fervent d'eau bouillante qu'ils
verfem für les cendres -. ils retirenc
peut-etre par ce moyen plus de
Sei j mais ce Sei eft en meme-
tems plus xempii de matiere graffe
qu'entraine l'eau bonillante. D'ail-
leurs l'eau dans cer etat , diffbuc
le Tartre vitriole qui fe trouve

. toujours dans les cendres des
| Plantes. On priviem cet incon-

venient en employant pour faire
la leflive, l'eau froide qui ne dif-
fout le dernier Sei que difficile-
ment. Apres quoi, lailTez fejour-
ner pendant quelque tems l'eau
qu'on a verföe für les cendres ,
afin quelle fe charge de tout le
Sei qu'elles renferment; on filtre
au travers du papier ; la liqueur
paffe claire , mais d'une couleur
jaune foncee , nommee commu-
nement couleur de Leßive. On peut
repafier de l'eau nouvelle für les
cendres , & continuer jufqu a ce
que cette eau ne fe colore plus.
On fair enfuite evaporer cette
leflive jufqu'a ficcite. On fe fert
ordinairement d'une marmite de
fer pour cette evaporation \ parce f
que Ja plüpart des terrines fe
laiflent penetrer par le Sei Alkali
qui paffent au travers de leurs
pores. On peutauffi employerdes
Capfules de verre. On obtienc
par ce moyen un Sei plus blanc
& plus pur que dans Jes vaif
feaux de fer , ce metal, ainfi que
les matieres qui contiennent du
Phlogiftique, communiquant tou¬
jours une couleur etrangere am
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Sei. Sur la fin de l'evaporation ,
H faut avoir foin de remuer con-
tinuellement avec une fpatule ,
pour empecher que le Sei ne s'at-
täche fi tortemenc aux parois des
vaiffeaux, qu'on ait enhntebeau-
ooup de peine a le ramafler. Ponr
rendre le Sei Alkali fixe plus pur,
plus cauftique , 8c le priver en-
tierement des matieres grafles ,
ou plütot du Phlogiftique qu'il
eonrient encore , on le calcine
de nouveaudans un creufetqu'on
place dans un fourneau de rever-
bere , & qu'on entoute de char-
bons allumes. On fait qu'il faut
menager le feu dans les com-
mencemens, & empecher ie Sei
d'entrer tout de fuite en fufion ,
afin que parl'exttemedivifiondes
molecules falines , les patties
graffes fe degagent plus aifement.
On doit donc donner le feu pat
degres ; 8c lorfqu'on s'appercoit
que la coulenr grifatre du Sei ,
apres avoir pafte par le bleu, de-
vient prefque rouge, on couvre
lecreufet, on remplitle fourneau
de charbons, on met le dorne par-
deflus , 8c on entretient la cha-
leur & le Sei en fufion pendant
une heute ou deux. On retire en-
faite le creufet , 8c on vsrfe le
Sei dans une bouteille de verre
qu'on a eu foin d'echauffer aupa-
ravant , & qu'on bouche exa&e-
inent. Quelques Anteurs veulent
que pour puiiner le Sei Alkali
fixe , on ne fe contente pas de
cette calcination , Sc qu'on le falTe
refondre dansi'eau , quo»nitre,
qu'on evapore , 8c qu'on calcine
de nouveau : mais outre que ce

11
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travail paroit fuperflu, le Sei di-
minue 8c fe decompofe a chaque
fois , ainfi qu'on l'a deja ob-
ferve.

Laconverfiondu Tartre enSel
Alkali , s'opere de la meme ma-
niere, c'c-ffc-a-dire , par la com-
buftion. Il eft aflez indifferent
d'employer le Tartre Rouge ou
le Diane. On retire cependant un
peu plus de Sei fixe de ce der-
nier que du premier. On fe con¬
tente de concailer le Tartre en
morceaux de la groffeur environ
d'une noifette. On imbibe d'eau
les facs de papier qui le contien-
nenr, afin d'empecher le papier
de fe confumer tout de fuite ,
& deviter que le Tartre ne fe
confonde avec les charbons donc
il eft environne. On s'apDercoic
que le Tartre eft brüle , par la
couleur blanche & mcme bleuatre
qu'il prend dans quelques en-
droits 'y on le retire alors du fea,

j on en fair h leßive , on la fiitre
8c on la fait evaporer de la ma-
niere qui a-ete decrite. Il vaut
mieux fe fervir du Sei de Tartre
retire de cette maniere pour avoir
le Ddiquium , que d'employer
fimplement le Tartre calcine. Le
premier eft plus pur, Lorfque le
Sei qu'on a laifie expofe a la cave 3 -
ou dans tout autre lieu humide
elt reduit totalement en liqueur ;
on nitre par le papier 8c on confer- »
ve cette liqueur fiitree qui eft»
connue vulgairement fous le nom
d'HuiÜ de Tartre par difaillancc s
a caufe de l'efpece d'on£tuofitc-
qu'on fent lorfqu'on la touche ,
ainfi que les autres dißoJuaen»-
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Alkalines. Mais cette onctuofite
n'eft que momentanee, &on ient
bien-tot apres de laprete dansles
partiesqui en ont ece impregnees.

Quelques anciens Aruftes, dans
la vüe de rendre les Alkalis fixes
plus purs, &c pour les empecher
de camber en Delu/uiiim, a/oient
coutume de les calciner avec une
certaine quantite de Soufre. lls
continuoient la calcinarion ;uf-
qu'a ce que rout le Soufre qu'ils
avoientemploye fut confume. On
fent combien cette metbode eft
mauvaife , puifqu'elle tend di-
re&ement a detruire 1'Alkali fixe
qu'on a intention d'obtenir des
fubftances qu'on a fait brüler.
L'Acide Vitnolique qui fe degage
du Soufre pendant la deflagra-
tion , forme avec V Alkali un Tar~
trt Vitrioli ; ainfi au lieu d'un Sei
Alkali , on a un Sei Neuere qui
exiftedans la malle en proportion
du Soufre qu'on a employe. On
voit par cetre raifon qu'on doir
rejetter le Sei Alkali Fegical qu'on
trouve quelquefois chez les Mar-
chands, lorfque ce Sei paroit fous
la forme de Criftaux, Sc qu'il n'at-
tire point l'humidite de l'Air , ou
du moins qu'il eft peu fufceptible
de Deliquefcence. On peut etre
siir qu'un Sei de cette efpece eft
plutor neutralife qu'Alkali. ll n'y
a en efJet parmi les Alkalis, que
l'Alkali Mineral ou le Sei de Sou-
de qui ait la propriete de criftil-
lifer, 8c de ne point attirer l'hu¬
midite de l'air. On trouve cepen-

. i

S E L S
dant dans les Memoires de l'Aca«
demie de Alayence, (*) une me-
tbode pour faire criftalli/er les Sels
Alkalis Vegetaux , fans ieur raire
perdre leurs qualites Alkalines,
ni aueune de leurs autres proprie-
zes. Le nom du Savant Auteur {**)
du Memoire dont je parle , eft
tres propre a faire adopter cette
decouverte, o-u du moins a enga-
ger les Chymiftes a repeter les
Experiences qui y fönt rapportees.
Differentes circonftances m'ont
empeche d'exetuter le procede
que je viens de citer j mais je crois
qu'il ne peut etre qu'utile d'en
donner un Extrait.
M. Carrheuferprend une certaine

quantite d'un Alkali, par exemple,
les Cendres grarelets, llenfaitla
dillblution dansl'eau commune.Il
mele avec cette diflolution filcree,
quatre parties d'Efprit Volatil de
Sei Ammoniac prepare par le Sei
de Tartre. Ce nielange s'e'xecute
ordinairement fans que la limpi-
dite de la liqueur foit troublee.
Il le fait evaporer für un bain de
Sable medioerement chaud : l'o-
deur urineufe s'exhale , & lorf¬
que la liqueur eft eVaporec a la
moitie ou un peu plus , on ap-
perg:oit de petits criftaux blancs
qm fe forment ä la furface.

Lorfqu'on fait l'operation en
hyver , on porte le vailTeau a la
cave, & les Criftaux continuent
ä fe former 8c grofliftent en me-
me tems. On apper^oit auffi au
fond du vafe des Moiecules Sali—

(*) Acta AcademU Elcti. Moguntint Scientiarumucilium qu* nunc Erfodi& efi.
Tom. i. 1757- P- '4? &üüv.

(**) M, Canheufer.
nes



ETLES SÜBSTA
«es & terreufes, blanchätxes, qui!
fe diflblvent dans l'eau , mais la |
rendent Iegerement laiteufe. Les
cryftaux qu'on obtient par cette
methode, ont la faveur äcre des
autres Alkalis, fe diflblvent fort ai-
iement dans l'eau, entrent dans
une vive eflerve/cence avec les
Arides, teignent en verd le n"rop
de Violette , precipitent la terre J
de 1'aJun & le fer ou le Cuivre des j
Vitriols; enfin ils ont toutes les j
meines proprietesque les Sek äcres i
lixiviels , excepte celle de tomber |
en Ddiqiäum ä l'air. M. Cartheu-
fer , pour rendre raifon de cette
faculte de Cryftallifer, comrauni-
quee ä l'Alkali fixe Vegetal, par
l'Alkali Volatil, croit que ce der-
nier, par fesparties fubtiles& mo¬
biles , eft en etat de precipiter la
portion fuperflue de la terre fixe
qui compofe prefqu'en entiet les
Alkalis fixes , & qui les read peu
propres ä former des Cryftaux. Le
depot terreo falin qui fe forme au
fond du vaifteau pendanr i Opera¬
tion , lui paroit porter cette con-
jecture jufqu'ä la demonftration.
D'ailleurs, la perte de cette petite
portion de terre qui eft un des
principes des Alkalis fixes, ne lui
femble pas une raifon aftez forte
f>our douter de la verkable Alka-
icite des fels obtenus par rette

methode ;parce qu'on fait par plu-
fieurs exemples qu'on peut dimi-
nuer la quantite d'un principe,
fans que le corps foit dettuit, &
que la mixtion en fouffre.

On obtient le fei des autres fub-
ftances reduites en cendres de la
maniere qui a ete decrite ; telles

$econde Partie,
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fönt les Cendres Gravelees, la Po-

i tafle, &c. la fouJe merae , quoi-
que fon fei differe par la propriete
qu'il a de Cryftallifer. Tonte la dif-
ferenca dans la manipulation de
ce dernier , confifte a ne pas faire
eVaporer la leffive jufqu'ä ficcite,
mais ä amener l'evaporation juf¬
qu'ä pellicule, ainfi qu'on le pra-
tique pour les Sek neutres qu'on
veut faire cryftalliler. Je ne parle
pas des autres fiibftances vegeta-
les; parce que ce qui a ete dit )uf-
qu ä prefent fuffit pour faire con-
noitre quelle eft la methode d'en
retirer les Sels Alkalis fixes: d'ail-
leurs on a vü que ces Sels portes
au degre de purere dont ils fönt
fuiceptibles, fönt les memes,quoi-
que tires de familles diftef%ntes.
Äinfi il paroit aflez inutile de le
donner la peine de brüler diver-
fes efpeces de Vegetaux,& de faire
la leffive de leurs cendres, puif-
qu'on peut trouver dans le Tartre
brule, ou les Cendres Gravelees,
dans la Potajfe 3 dans l'Abfinthe,
la Fumetere, &c. des Sels Alkalis
abfolument de meme nature : ce
feroit envain qu'on y chercheroit
les Vertus de la Plante •, l'a&ion
du feu en a detruit prefque tous
les principes, & derange leur mix¬
tion. Il faut choinr /eulement les
fubftances qui fönt en etat de don¬
ner une plus grande quantite de
ce fei. Je les ai indiquees pour la
plupart dans cette note. Je referve
pour le fupplement la methode em-
ployee pour Allcaliferle Nitre.

On -a vü julquä prefent que, pour
rendre les fels Alkalis fixes abfo-
lument purs, il ^toit neceflaire de

1
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detruire entierement la partie i
grafle, ou plutot le Phlogißique\
qui entre dans la compofition des
Vegetaux ; il nous refte a parier
d'une autre efpece de ces Sels ,
dans laquelle on ne detruit qu'une
partie de la portion huileufe de
ces fubftances. Ces fels fönt con-
nus fous le nom de Tachenius ,
Chymifte & Sedtateur de Sylvius
de Leboe, qui le preinier a donne
cette preparation. Elle confifte ä
briiler les PJantes Ientement , &
en les fuffoquant :pour y parvenir >
on fe fert d'une marmite de fer ,
dans laquelle on met la Plante
qu'on veut confumer. On choifit
cette plante recente & fraiche. La
marmite doit avoir un couvercle
de mime metal, qui puifle entrer
aiföment dans fon Ouvertüre, & po-
fer für la Plante qui y eft renfermee.
On place la marmite für un four-
neau dont le feu doit etre affez
fort pour faire rougir le fond du
vafe. Il selevera beaucoup de fu-
mee ä meiure que la plante fe re-
duira en charbon. Il faut avoir
foin de tenir le couvercle applique
contre la plante, afin d'empecher
fair exterieur d'entrer librement,
& que la plante ne s'enflamme i
on a foin de menager feulement
quelque legere ouverture, & on
ore le couvercle de tems en tems
pour remuer avec une verge de
fer , les difJerentes parties du Ve-
getal, & les reduire toutes en char¬
bon. Mais il faut remettre ce cou¬
vercle prefquauffitot. Lorfqu'on
n'apper^oit plus de fumee , on eft
aflure que le feu a penetre par¬
tout. On ote alors le couvercle
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tout-a-fait, Sc on continue ä faire
du feu dans le fourneau. Les par¬
ties charbonneufes de la Plante fe
reduifent peu-a-peu en cendres
blanchätres en fcintillant. Il faut
continuer ä remuer la maffe avec
la verge de fer, pour que chaque
partie le trouve a la furface, &
puifie fe confumer. On laifle en-
core Ia marmite für le feu pen-
dant quelque tems. On fait enfuite
la lemVe des cendres dans l'eau
commune qu'on fait bouillir. Il
ny a point d'inconvenient a fe
fervir d'eau bouillante dans cette
Operation , puifqu'on a intention
d'.ivoir la partie graffe avec le fei.
On filtre enfuite la liqueur par le
papier, & on la fait evaporer juf-
qu'ä ficcite de la meine maniere
que les autres fels Alkalis. Le fei
qu'on obtient par ceprocede,n'eft
pas aufli blanc que f Alkali pur.
Sa couleur brune vient de la partie
huileufe qui lui eft reftee unie : il
a de Iacrete , mais eile eft bien
moindre que celle des Alkalis qu'on
obtient par la premiere methode,
& qu'on apurifies. L'effervefcence
qu'ü fait avec les Acides, eft aufl!
moins prompte, & moins fenfible
que celle de ces derniers. On re-
duit ordinairemenr le fei de 7a-
chenius en tablettes. On le fait
fondre pour cet eftet dans un creu-
fet, & desqu'il eft devenu fluide,
on le coule für un marbre poli,
qu'on a foin de chauffer aupara-
vant. On voit parce qu'on vient
de dire que ce fei eft une efpece
de favon imparfait, dans lequel
1'Alkali domine , & ne forme
qu'une union peu folide avec l'hui-
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le a moitie brtilee du Vögetal, & j | neutres ayent ä-peu-pres les me¬

ines eflWs, il faut cependant con-
venir que les fels Alkalis paroif-
fent doues d'une vertu encore plus
attenuante que les premiers , &
doivent par cette raifon etre pre-
feres dans certains cas. Outre la
cha/eur brillante qu'on reffent lorf-
qu on met für la langue un Sei AI-
kalt fixe j on eprouve prelque
dans le meine inftant une iäveur
urineufe. Cette faveur a ete attri-
buee avec raifon a la decompofi-
tion de l'efpece de fei ammonia-
cal que paroit contenir la falive.
L'effet des Alkalis fixes für les fels
ammoniacaux e/t trop connu en
chymie pour s'y arreter ici: mais
peut-on par analogie l'etendre für
toutes les Iiqueurs qui circulent
dans les vaifTeaux du corps ani-
mal? Il paroit, a la verite > par
plufieurs experiences, que le fang
& une grande partie des Iiqueurs
animales qui en derivent, contien-
uent un fei ammoniacal, qui peut
par confequenr fe decompoler
toutes les fois qu'on lui prefente
un Alkali fixe. Ces effets combi-
nes avec ceux qu'on remarque or-
dinairement apres l'ufage des al-
kalis fixes , tels que l'augmenta-
tion de la chaleur, les urines &
les iüeurs plus abondantes , fou-
vent meme d'une odeur forte, ont
porte plufieurs maitres de l'arr de
guerir, ä penler que ces fels dif-
fous par les Iiqueurs des premie-
res voies , & penetrant dans le
torrent de la circulation, etoient

ioirs deitines ä les tranfmettrell capables de degager la partie oleo-
pourquelquefon£tion particuliere.il fo-urineufe des humeurs avec lef-
Quoique prefque tous les Sels 11 queiles ils fe trouvoient meles.

Zij

qui a ete repercutee für le Tel pen
dant la combuftion.

L'impreffion d'acrete brulante
& cauftique que fönt les fels Al¬
kalis fixes für les papilles de la
langue, montre aflez que/s fonz
les eßets qui doivent fuivce l'ufage
de ces fels. Capables d'irriter vi-
vement les parties für lefquelles ils
fönt appliques,ilsaugmentent l'of-
cillation des fibres.., & les follici-
tent avec force ä fe contraiter. Par
cette raifon les conduits excreroi-
res fe dechargent des Iiqueurs qu'ils
contiennent. Si ces fels, faute d'un
vehicule aflez abondant, ou par
quelque autre cau/e , reftent trop
long-tems attaches für ces parries,
ils les irritent encote plus vive-
raent, les deflechent & meme les
corrodent. L'adtion des Alkalis

fixes ne doit pas fe borner aux
feules parties folides, eile peut s'e-
tendre jufqu'aux fluides. La chy
mie nous apprend que ces fels, fe
melent intimement avec les füb-
ftances gtafles, muqueufes , qu'ils
les attenuent, les divifent & for-
menr avec les premieres un com-
?ofe favonneux & mifcible avec

eau. Ces fels peuvent donc etre
d'un grand ufage pour diminuer
la vifcofite des humeurs des pre
mieres voies, de la bile,de la lym-
phe meme & de quelques autres
Iiqueurs qui ont befoin fouvent
d'etre attenuees pour former un
rout homogene avec les autre flui¬
des , & pour paffer par les cou

i
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Cette partie urineufe fe trouvant
libre, exerce alors fon aÄon für
les folides & für les liquides, dans
lefque's, auparavant confondue &
neutralifee, eile n'avoit que tres-
peu d'energie. Ce fei urineux, ainfi
degage de fes entraves , rarefie les
parties du fang & de la lymphe,
les met dans un etat de diilbJu-
tion , & par confequent les rend
plus permeables dans les Vaifteaux
Capilfaires & Cutanes. Il eft donc
en etat d'augmenter la tranfpira-
tion fenfible 8c infenfible, de fe
porter für les tuyaux fecretoires
des reins, & de faciliter une fecre-
tion d'urine plus abondante : mais
en meme-tems la di/Iolution dont
il eft la caufe (la diflolution, tour-
nant bien vite a la putridite) rend
les fels qui produifent ces eftets,
d'un ufage tres - dangereux dans
toutes les maladies dans lefquelles
on a ä redouterla putridite, telles
que la plupart des fievres inflam-
matoires, 8cc.

Il faut convenir en effet que les
Sels Alkalis ne fönt point indi-
ques dans les maladies de cette
efpece. Ces Sels , par l'irritation
qu'ils caufent, ne feroient qu'au-
gmenter la cryfpation des folides,
& accelerer le mouvement des
fluides , dont le mouvement n'eft
<J6ja que trop rapide. Mais il eft
aftez diftTcile de concevoir que ces
fels produifent les autres efl"ets
dont on vient de parier. Les Ope¬
rations qui s'executent dans les
vaiffeaux du corps humain, fönt
bien diflerentes des combinaifons
& des decompofitions qu'opere la
Cbymie dans des fubftances que 1 1

FArtifte mele a fon gre, & dans
des vaifleaux qu'il fa.it adapter aux
differens procedes qu'il a deflein
de fuivre ,en employant en meme-
tems les degres de chaleur con-
venables pour les faire reuflir. On
eft par confequent fort fujet a fe
tromper par analogie dans les faits
de cette nature. Avant que les
fubftances parvieni>ent dans le fang
& dans les vaiffeaux qui le fönt
circuler , que de changemens ne
doivent-elles pas fubir! Si ces al-
terations ne vont pas jufqu'ä de-
naturer entierement certaines fub¬
ftances , ces dernieres doivent au
moins, par le melange desliqueurs
avec lefquelie&elles jfe rencontrenr,
perdre beaucoup de leurs pro-
prietes. Ce melange au moins doit
les affoiblir, & les rendre moins
propres ä produire les efiets dont
auparavant elles etoient fuicepti-
bles. D'ailleurs, une decompoft-
tion teile que celle dont il eft quef-
tion, peut-elle sexecuter aifement
dans une liqueur entrainee d'un
mouvement rapide ? Eft-il bien sür
en meme-tems que les Alkalis, foic
fixes , foit volatils, accelerent la
putrefacüon, & que les premiers
developpent toujours dans les fub¬
ftances animales (fur-tout dansl'c-
tat de vie), le fei urineux qui
pourroit y etre contenu. L'opi-
nion que je viens d'expofer a d'a-
bord une apparence aflez vraifem-
blable, & parolt meme h. certains
egards , s'accorder avec l'expe-
rience.: eile eft appuyee de l'au-
torite de quelques Auteurs illuf-
tres, capables de la faire adopter;
elie peut etre interellänte pour la
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theorie, & meme pour la prati-
que de la Medecine. J'ai cru, par
ces raifons, devoir m'y arreter, &
l'expofer en peu de mots. 11 eft
aife de fentir qu'on peut encore
former contre cette opinion , une
grande quantite d'objedrions que
je lupprime dans Ist ciainte derre
trop long.

C'eft principalement contre fa-
cidite des premieres voies , qui
accompagne, & caute meme plu-
£eurs maladies , que les Alkalis
fixes paroiflent etre d'un grand
ufage. Propres ä fe combiner avec
les acides , & ä les mettre dans
l'etat neutre , ces lels remedient
en meme-tems ä l'etat d'inertie
dans lequel fe trouvent ordinai-
rement alors les fibres de l'efto-
mach & des inteftins. Ils fervent
de ßimulus a ces vifceres, & les
excitent a fe debarrafler des ma-
tieres fuperflues qu'ils contiennent.
Ils peuvent donc devenir un pur-
gatif utile dans ces circonftances:
mais outre qu'il eft de la /ägacite
du Medecin de diftinguer ce cas
des acides des premieres> voies
qu'on a peut-etre erige trop fou-
vent en premiere caufe de mala¬
dies , l'äcrete cauftique des Alka¬
lis fixes doit en reftraindre l'u-
fage. C'eft la crainte de cette
äcretequiengage a leur fubftituer
dans le cas dont on vient de par¬
ier, les fimples abforbans & les
terreux. Par la meme raifon , les
Sels Alkalis prepares a la maniere
de Tachenius 3 fönt aufll pteferes
par quelques Medecins ä des Al¬
kalis plus purs. On a pu en effet 1
s'appercevoir , par la manipula-i

i tion de ces fels que j'ai donnee
plus haut, qu'ils ont moins d'ä-

I crete que les autres, parce que la
partie huileule du Vegetal y refte

I unie en partie. Cependant les Sels
J Alkalis prepares a la maniere de
Tachenius j fönt tres-peu en ufage

i a pre/enr. II faut convenir en eftet
qu'ils ne paroißent pas devoir etre
d'une aufll grande utilite, que la-
voit annonce Tachenius, & que
Tont cru quelques Medecins aux-
quels ce procede paroiiToit pro-*
ppe ä conferver une partie des pro-
prietes de la plante ä raifon de
1'huile qu'ils contiennent. On fent
combien cette portion d'huile qui
refte doit etre alreree par le feu,
& differente de ce qu'elle etoit
dans le Vegetal. On ne voit donc
pas qu'il y ait un grand avantage
a fubftituer ces Sels aux Alkalis
plus purs, puifque lorfque les Al¬

lkalis fönt indiques, on peut, en
menageant leur do/e , preveuir
les accidens qu'on pourroit re-
douter de leur acrimonie. C'eft
pour cela qu'on doit toujours,
fur-tout pour l'ufage interieur,
etendre les Alkalis fixes j dans
une grande quantite de fluides,
afin que leurs molecules divi-
fees & feparees les unes des au¬
tres , ne bleilent point l'eftomach.
La dofe la plus convenable, eft
Sei Alkali fixe 3}> diflout dans
^xj) ou tbj d'eau commune. Ces
iels, adminiftres de cette facon ,
purgenr aflez fouvent, mais plus
fouvent encore, ils paiTent par la
voie des urines, fur-tout lorfqu on

1fait quelque exercice en les pre-
1 nant. 11 eft meme aflez rare qu oo

I
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falTe ufage de ces fels dans Ja vue <
de purger. On les emploie ordi-'
naireraent en qualite d'aperitifs &
de diuretiques. On aura occafion
den parier encore dans la iuice
de cet ouvrage. Les Alkalis fi¬
xes peuvent etre auffi d'un fecours
alTez prompt & convenable dans
Ie cas de certains poifons, tels que
les Acides mineraux. Quelques
gouttes d'Huile de Tartre par de-
faillance dans une Porion appro-
priee , ou une diflblution d'un
Sei Alkali fixe, tel que la Leflive
de Cendres communes, qui peut
convenir par la facilite qu'on a
de la trouver fous fa main, quoi-
que beaucoup moins pure; ces fe
cours, dis-je, Tont capables de di-
minuer, ou meme d'arreter l'adfci-
vite de ces fubftances corrofives
en fe combinant avec elles. Il faut
cependant obferver d'employer
ces Sels dans les premiers mo
mens apres que le poifon a ete
avale, & avant qu'il ait eu le rems
de penetrer Ie tifTu de la mem-
brane Interieure du canal alimen-
taire : car autrement les mucila-
gineux , ( qui d'ailleurs convien-
nent dans toutes les circonftances)
paroiilent les mieux indiques, &
ceux dont on doit attendre alors
le plus de fucces. -Un des princi-
paux ufages des Alkalis fixes j eft
de fervir a attenuer cerraines /Iib-
ftances, & ä rendre leur extrac-
tion plus exadfce & plus parfaire
dans plufieurs menftrues. C'eft par
ces rai/bns qu'on ajoute quelque-
fois ces Sels aux purgatifs refineux,
& qu'on les emploie dans quel¬
ques Teintares, j'ai deja eu occa-
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I fion den parier dans quelques en-

droits du premier Volume de cec
ouvrage. On emploie auffi les Al¬
kalis fixes a l'exterieur, fouvent
comme cauftiques,& on en verra
des exemples plus bas •, mais quel-
quefoisauffi comme dererfifs Sc re-
folutifs. Il faut, dans ce dernier cas,
obferver les meines precautions
qu'on emploie pour l'u/äge inte-
rieur; c'eft-ä-dire, qu'il faut les de- >
layer dans une certaine quanrite
d'eau, pour brider leur qualite cauf-
tique &-rongeante. On peut former
avec ces Sels des Eaux minerales ar-
tificielles propres ä refoudre les tu-
meurs que forme quelquefois dans
les articulations l'humeur fynovia-
le epanchee & durcie au point de
produite par la iuite une verka¬
ble Anchylofe. On pratique alors
avec fucces, fur-rout dans les com-
mencemens, des douches avec ces
Eaux ainii preparees. Il eft aife de
lentir que la proportion des Al¬
kalis fixes avec le fluide, doit etre
de beaucoup plus grande que dans
les cas ou on donne ces Sels inte-
rieurement. Par exemple: Sei de
Tartre 3jv ou 3vj: on Ie fait dif-
foudre dans une pinte d'eau com¬
mune. On fait cfiaurFer la diiTolu-
tion, 8c par Ie moyen d'un enton-
noir, on fait tomber la liqueur für
l'articulation de la hauteur qu'on
juge convenable. On peut em-
ployer les meines applications pour
operer la refolution de quelques
autres tumeurs. On fe fert au/Ii
quelquefois, pour compofer des
Eaux minerales artificielles, dans
les cas dont nous venons de par¬
ier j de Sels neutres; tels que le
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Sei Ammoniac, le Sei Marin, See. I
Mais lorfqu'on emploie le premier
de ccs Sels, il ne faut point y ajou-1
ter le Sei de Tartre comme on le
voit dans quelques formules infor-
mes. On fem: que le Sei Ammo¬
niac fe decompoferoit.

Les Alkalis fixes fönt auffi re-
commandes comme Cofmetiques.
Ils peuvent en effet,en qualite de
deceriifs, fervir quelquefois a l'em-
belliffement de la peau, en em-
portanr ces taches, qu'on a nom-
mees Diphos j Melas , Ephelides,
Lentilles, &c. Celles fur-tout qui
fönt cauföes par l'endurcüTement
de rhumeur febace? qui gonfle
alorsles cryptes qui la renferment,
peuvent ceder ä ce moyen 5 parce
que les Alkalis fixes en procurant
de la fluidite a l'humeur epaiffie ,
6tent la caufe qui les produifoit:
mais il faut toujours meler ces Sels
avec des fubftances propres a re-
primer Jeur caufticite, Sc il ne faut
pas oublier que ces fubftances fa-
Jines, meines adoucies, hiffent au
moins toujours de la fechereffe
für la partie de la peau für laquelle
elles ont ete appliquees. On voit
donc que l'Huile de Tartre parde-
fa'dlance, Sc plufieurs autres pre-
parations femblables, qui fönt don-
nees par plufieurs Auteurs, comme
Cofmetiques, ne meritent ce nom
que dans un petit nombre de cas -,
Sc fönt meme capables de produire
fbuvent für la peau une afperke
peu faite pour leur meriter les qua-
lites qu'on leur attribue. Par la
meme raifon ces memes Sels con-
viennent tres-peu dans les Erup-jj/i< > m. v *j"""» •.v/mv»»»«» ---
tions Dartreufes feches. Les fub-11 indiques dans certaines circonf-

ftances qu'on Joint aux Alkalis fi¬
xes , dans les cas dont on vient de
parier, fönt ou des graiffes ou des
huiles adoucilTäntes , telles que
Celles d'Amandes de ben, d'ceuf ,
&c. on forme avec ces fubftances
des linimens & des pomades. La
proportion des huiles doit etre de
trois ou meine de quarre parties
für une de Sei Alkali ou de fon
Deliquium. On bat ce mefange dans
un mortier jufqu'a ce qu'il ait ac-
quis la confiftance convenable.

Apres ce que j'ai dir jufqu'a pre-
fent für les Alkalis fixes _, je crois
qu'il eftinutile de m'etendre für l'u-
iage duSel d'AbfinthejdeFumetere,
de Chardon Benit Sc d'autres fem¬
blables. Ces fels , lorfqu'ils fönt
bien prepares, ne different point
des autres Alkalis fixes ordinai-
res. Ainfi ce n'eft que für des pre-
juges mal fondes qu'on les a pre-
feres au Sei de Tartre. Lorfque ces
Sels ne fönt pas bienpurs, c'eft-ä-
dire, lorfqu'on ne Iss a pas privis
entierement par h combuftion de
leur partie huileufe , ils peuvent
etre en quelque facon affimiles
aux Sels prepares fuivant la me-
thode de Tachenius : mais meme
dans ce cas, on fent aifement qu'ils
ne peuvent retenir Jes proprietes
des Pfantes dont ils fönt rires ■,puif-
qu'il y a une grande difference en-
tre une huile brülee & empyreu-
matique, avec celle qui exiftoit
dans le Vegetal avant fa combuf¬
tion. Cependant l'ufage & la pra-
tique ordinaire , fönt regarder les
Sels d'Abfinthe j de Chardon Be¬
nit , <kc. comme convenables &

1

I
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tances. Il a'y a point d'jnconve-
nient de deferer ä cette routine ,
on doit meine fouvent la fuivre
vis-ä-vis plu/ieurs malades. Mais
je crois que Ie Medecin qui s'y
/oumet, doit en meme tems fe
tefTouvenir,que ces Sels n'agiffent
qu'en qualite 6!Alkalis fixes j &
qu'ils n'ont d'autres proprietes que
Celles quiTeur fönt communes avec
ces derniers. Je finis en obfervant
que dans plu/ieurs P/iarmacopees
on pre/crit de fe fervii du refidu
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de l'Abfinthe qu'on trouve apres la
diftillation de cette Plante, pour
en tirer, apres la combuftion ä
l'air libre, le Sei lixiviel qu'elle
peut fournir. On verra , par ce
qui a ete dit, qu'on n'en peut re-
tirer alors qu'une quantke bien
inferieure ä celle qu'on obtient
de la meme plante lor/qu'elle eft
entiere, & qu'elle na. pas lubi la
diftillation , i'infu/ion ou la de-
codhon.

TARTRE SOLUBLE,

ou plus communemenc
S E L VE'GE'TAL

Tartarum Vegetabik. Sal Vegetabile.

Ofi Sei Alkali Fixe ordinaire. ft;,
£au ibvjjj.

Diffolvez le Sei dans l'eau bouülante •, lorfque le Sei fera
diffout, jettez dans la diffolution, de la Creme de Tartre
en poudre , & vous continucrez jufqu'ä ce qu'il ne fe falle
plus d'efFervefeence.Cette derniere ccü'e ordinairement
avant qu'on ait employe trois fois autant en poids , de
Creme de Tartre, que d'Alkali fixe. PafTez enfuite la li-
queur par le papier fans colle, & faites evaporer jufqua
pellicule. Mettez alors ä criftallifer , ou faites evaporer
entierement h diffolution jufqu a ce qu'il ne refte plus quele fei

RE MA RQ U E.

Ce rieft qu'en general qu'on indique les proportionsdes
Sels



ET LES St/BSTANtES SALINES. i8j
Sels dans ce procede, & dans celui du Tartre Vitriole,
afin que TArcifte foit averti que c'eft l'effervefcence qui
regle la quantite exafte de Creme de Tartre qu'il doic jet¬
ter dans la diflblution Alkaline. On doit prendre garde
en taiiant le Tartre Soluble, qu'il n y ait pas une trop grandc
quantite d'Alkali, de peur qu'apres l'evaporation, le Sei
ne participe trop d'unc qualite Alkalme qui viendro'vt du
defaut de iäturation. Le Tartre Soluble Ce diffbut aifement,
meme dans l'eau froide dans laquelle il reite iuipendu.
Cecte faculte lui vient de l'a&ion de 1'Alkali für l'Acide
du Tartre qui fe trouve debarrafle par ce moyen des par-
ties groilieres & terreftres, dont la Creme & les Criftaux
de Tartre, fönt toujours remplis , quelque purines qu'ils
foient. (a)

t

(a) II eft aftez probable que Ja
difficulte qu'ont le Tartre & (es
criftaux de fe tenir fufpendus dans
les liqueurs aqueufes, ä moins
qu'elles ne foient bouillantes, a
engage les Medecins & les Artiftes
ä chercher un moyen de leur don-
ner cette propriere qui devoit ren-
dre l'ufage du Tartre plus com-
jnode dans la pratique de la Me-
decine. Rien n'a du paroltre plus
convenable ä ce deiiein, que de
l'unir ä une fubftance tres-diflblu-
ble par elle-meme, & qui avoit la
meme origine que ce Sei eflentiel.
Ces qualites le trouvent dans le
Sei Alkali du Tartre. Mais ce Sei
n'eft pas la feule fubftance qui, en
6 uniflant au Tartre, puifle former
avec lui un Sei Neutre aife ä dif-
fbudre dans l'eau froide. De nou-
velles experiences ont appris que
1'Alkali mineral, ou le Sei de Sou-

de, les chaux minerales Sc anima-
les, la Craie meine, & quelques
autres terres qui lui fönt analo-
gues, formeroient par leur Union
avec les criftaux de Tartre de ve¬
rkable Sels Neutres , diflblubles
dans l'eau froide, donnant des
criftaux par l'evaporation, Sc qui
meruent außi par con/equent le
nomde Tartre Soluble. (*)Comme
la plupart de ces Tartres Solubles
ne fönt jufqu'a prefent d'aucun
ufage dans la Medecine, je ne fais
qu'indiquer les traites qu'on a don-
nes für cet objet. Je parlerai dans
un arricle iepare du Tartre rendu
foluble par la Soude.

Le Sei Neutre, qui re/ülte de
l'union des criftaux de Tartre avec
1'Alkali fixe ordinaire, a recu dif-
ferens noms. Il eft connu ious ceux
de Tartre Tartarife' '_, Tartre Solu¬
ble , ou de Sei y'egetal. Le pre-

(*) Voyez les Memoires de MM. GrofTe & du Hamel/ur les differentes Munieret
de tendre le Tartre Soluble. Mem. dsl'Acad. des S«eu«s, arm. 173z Sc 17.' 3.

Seconde Partie, A a

I

I



186 LES
mier de ces noms paroit etre ce-
lui qui lui convient Ie mieux. Le
fecond lui eft commun avec tous
les Sels Neutres dans lefquels on
s'eft fervi dune bafe Alkaline ou
Terreufe,pour donner au Tartre
la proptiete de fe fondre dans l'eau
froide. Enfin le troifieme paroi-
troit lui convenir fpecialement,
puifque ce Sei eft compofe dun
Acide Vegetal & dun Alkali qui
a la raeme origine X mais h Terre

foliee de Tarrre dont on parlera
bientot, pourroit aufli porter le
meme nom & par la meme rai-
fon. Quoi qu'il en foit, l'ufage a
impofe ces differentes denomina-
tions au Sei dont nous parlons.
Quelques Auteurs ont aufli donne
au Sei Fegetal le nom de Balfa-
mum Samech. Ce nom eft tire
dune preparation de Paracelfe >
dans laquelle il paroit que cet Au-
teur employoit ä peu pres les nie.
mes fubftances, pour former avec
l'Efprit de Vin une Teinture ou
efpece de Baume dont, a {on or¬
dinale ,il vente beaucoup les ver-
tus: mais l'obfcurite avec laquelle
Paracelfe s'enonce, ne peut qu'oc-
cafionner des doutes für l'iden-
tite du Tartre Tartarife _, tel que
nous l'employons ä prefent, & le
Balfamum Samech dont il fe fer-
voit.

Le proce'de du Sei Vegetal va-
rie dans plufieurs Auteurs, & dans
quelques Difpenfaires. Quelques-
uns prefcrivent de prendre une
partie de Sei de Tarne , & deux
parties de Tartre crud ou de ces
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criftaux : de faire bouillir le toiit
enfemble dans fufEfante quantite
d'eau pendant un certain tems, &
jufqu'a ce que l'effervefcence foit
ceffee -, de filtrer & d'evaporer en-
fuite la diflolution. On fent que ce
procede eft fujet ä tromper l'Artif-
te. i°. Le Tartre crud eft mele de
plufieurs parties graftes & terref-
tresqui ne fönt propres qu'ä rendre
impur le Sei qu'on obtient. Aufli
le Tartre Soluhle j prepare de cette
maniere, n'eft-il jamais blanc, mais
d'un roux fale & un peu gras au
toucher. Ce n'eft que par des crif-
tallifations repetees , par l'Efprit
de Vin (*) ou par quelques autres
manipulations, qu'on patvient ä le
rendre blanc. i°. Lorfqu'on em¬
ploye ces Criflaux de Tartre ; it
on mele une quantite determinee
de criftaux avec le Sei de Tartre _,
on ne fauroit etre aflure du point
exaet de faturation, ä moins qu'on
n'ait eprouve auparavant la förce
des Criflaux de Tartre j & en
meme tems celle de I'AItali qu'or»
employe, qu'on ne fe foit aflure
par ce moyen de la quantite d'A-
eide que 1'Alkali peut abforber. Le
procede de la Pharmacopee de
Londres qu'on a vu dans le texte s
eft donc le plus sur : c'eft aufli ce-
lui qui eft adopte par la Faculte
de Medecine de Paris dans fon
Di/penfaire. En fuivant ce procede
on ne fauroit fe tromper, puif-
qu'on eprouve la force des deux
Sels qu'on employe. On a fbin de
n'ajouter que peu ä peu la Creme
de Tartre j & a mefure qu'on s'ap-

{*) Voyez Herrn, Bterhaavt, Elementa Chemix. T. z. Procefl". Lxxvij.
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penjoit que Ia Iiqueur Alkaline eft
fufceptible d'en prendre davan-
tage. Si l'on indique en general
une certaine proportion, ce n'eft
qu'un ä-peu-pres qui peut aider
l'Artifte. mais a quoi il ne doit pas
s'atreter entierement. (*) Il doit
donc etre forr attentif Cur la fin
de 1'Operation , & attendre que Je
mouvement de l'efrervefcence foit
tocalement cefle, pour eprouver de
nouveau Ia Iiqueur en jettant quel-
quespinceesdeCri/?^«A:^e Tartreen
poudre, & prendre garde en meme-
tems s'il s'excite encore un mouve¬
ment dans la diflblution : mouve¬
ment qui prouveroit que 1'Alkali
n'eft pas entierement fäture, & qu'il
peut recevoir denouvel acide. On
a fbin de remuer en meme-tems
avec une baguette de verre pour
aider l'aftion reciproque des deux
Sels. On fait qu'il y a encore d'au-
tres moyens de connoitre fi la dif-
folution eft dans un etat parfaite-
mentneurre. Tel e(i le papiet bleu
dont Ja rougeur, pJus ou moins
vive, indique l'exces plus ou moins
confiderable de 1'Acide. Tel eft en¬
core Ie Syrop Violat, plus commo-
de, en ce qu'il marque foit l'exces
d'Acide, foit celui del'Alkali, par la
couleur rouge ou verte qu'on lui
voit prendre. La deguftation fert
encore a aflurer du point de fätu-
ration. En general, l'Artifte doit
apporter tous fes foins pour faifir
ce point avec exaftitude. Une at¬
tention qu'il faut avoir, lorfqu'on
fait Je Tartre Soluble j c eft que la
Iiqueur foit toujours tres-chaude.
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Autrement Ja Creme de Tartre ne
fe diflblvant que tres-imparfaite-
ment, ne s'uniroit ä J'AJkali, & ne
fe neutraliferoit qu'en partie. Oft
doit laiffer la diflblution Zur le feu
pendant quelque tems, & meme
lui faire prendre quelques legers
bouiJJons apres qu'on a trouve le

I point de Ja Saturation. C'eft un
moyen d'aflurer encore davantage
I'union intime des deux SeJs. Quoi-
qu'il foit egal d'employer indiffe-
remment tel ou tel Alkali fixe,
pourvu qu'il foit du regne vegetal,
puifqu'ils fönt tous de la meme na-
ture , il eft cependant necefläire
d'obferver que cet Alkali doit*tre
pur & exempt du melange des au-
tres Sels. Autrement on courroit
rifque de n'en avoir qu'une certaine
quantite de Sei Vegetal confondu
avec differens autres Sels neutres,
qu'on ne pourroit feparer que par
des criftallifaüons repetees, & con-
duites avec attention. On ne doit
donc pas fe fervk de certains Al-
kalis impurs, teJs que Ies cendres
de Bois & des autres Vegetaux,
la PotafTe, See. parce que ces cen¬
dres contiennent toujours des Sels
neutres, & fur-tout du Tartre Vi¬
triole. Il faut au moins, fi Ton s'en
fert, les purifier auparavant, & Ies
priver de ces Sels neutres etran-
gers. On preferit dans quelques
Pharmacopees de fe fervir d'Huile
de Tartre par defaillance j au lieu
de la diflblution du Sei Alkali ;
& il eft vrai que ce Deliquium eft
ordinairement un Alkali des plus
purs, fur-tout lorfqu'il eft recent:

(*) Voyez r£xpofitiondu ComitS, Tom, i. P. Liv,
Aaij

fi
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ainfi l'on peut tt es-bien l'employer:
mais- il paroit qu'il n'a point d'a-
vantage für le Sei diflbut dans l'eau.
II peut meine augmenter le prix
du Sei Vegetal fait de cette ma-
«iere. Lorfqu on fe fert de YHuile de
Tarne par defaillance , il eft plus
commode de changer l'ordre de
la manipulation , c'eft-a-dire, qu'il
faut faire bouillir dans l'eau les
Crißaux de Tartre , & ajouter en-
fuite peu a peu le Deliquium. Cette
manipulation paroit d'ailleuts affez
indifferente dans tous les cas, pour-
vu qu'on obferve exa&ement le
point de fatutation. On ne doit
paffer la diilblution qu'apres que
la liqueur eft entierement refroi-
die. Par ce moyen on ne court
point le rifque d'avoir dans la li¬
queur filtree, une portion de Cre¬
me de Tartre non combinee, &
qui fe confondroit avec le vrai Sei
Vegetal: car, malgr e les precautions
qu'on a indiquees, il peut quelque¬
fois arriver qu'unepartie des Crif-
taux de Tartre ne s'uniße pas bien
exa&ement avec 1'Alkali. II eft utile
aufli de goüter & meme d'eprou-
ver, par les moyens connus, la li¬
queur filtree , parce qu'il pourroit
arriver qu'une partie de la Creme
de Tartre mal difloute & mal com¬
binee par defaut d'attention ou au-
rrement, refteroit für le filtre ou
bien au fand de la di/Tolution, &
alors cette derniere etant filtree,
auroit un exces d'Alkali. Cette Al¬
kali furabondant feroit peut-etre
de peu de conßquence, n* on re-
tiroit le Sei en fuivant tous les de-
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gres de la criftallifation ; parce que
1'Alkali, incapable de criftallifer,
refteroit au fcnd de la terrine en
liqueur, & qu'on pourroit retirer
les Criftaux de Tartre Soluble dans
leur purete. Mais on fent qu'il n'en
feroit pas de meme, fi on faifoic
evaporer la liqueur julqu'ä ficcite;
pui/qu'alors, en privant d'fiumi-
dite toute la malle faline, les Sels
qu'elle contient le trouveroient
indiftinclement confondus enlem-
ble. Cell vraifemblablement par
cette raifon (c'eft-a-dire par le peu
d'attention qu'apporte quelquefois
l'Artifte en faifant le Tartre Solu¬
ble , mais fut-tout par l'evapora-
rion totale fans criftallifatioir,) c'eft,
dis-;e, par cette rai/bn qu'on rrou-
ve quelquefois du Sei Vegetal qui
contradte de l'humidite fort aife-
ment. Ce detniet Sei en eftet m'a
paru avoir une faveur plus äcre
que celui qui refte fec pendanc
plulieuts annees fans s'humecTrer.
Lorfqu'on fait cri/ralli/er avec foin
la diilblution du Sei Ve'ge'tal, oi\
obtient des Criftaux, qui fönt des
P arallelepipedes applatis, termines
par deux furfaces inclinees ä l'op-
pofite l'une del'autre. M. Rouelle»
en decrivanr la figure de ces Crif-
raux , (*) qui forment la quatrieme
fection de /ä divifion methodique
des Scls neuttes, obferve que cette
configuration eft propre a tous les
Tartres Solubles , & memes ä la
plupart des Sels neutres dans la
combinaifon defquels on a fait en-
trer l'Acide Vegetal,tel que leSel
de Saturne.

(*) Memoites de l'Acad. des Sciences> ahn. J744. p. 161. & jtf*.
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II eft fuperflu, apres ce qui vient

d'etre dit, de parier de pluheurs
autres manipulations employees
par quelques auteurs pour faire le
Tartre Soluble. Teile eft celle qui
confifte a meler enfemble deux ou
trois parties de Criflaux de Tartre
avec une parrie d'AIkali fixe en De- \
liquium, (*) on expofe en/uire cette
maße au foleil ,• on rejette comme
inutile la poudre qui va au fond
(qui n'eft quela Creme de Tartre)
& on ajoute du vinaigre diftille a
la Iiqueur qu'on a filtree. Par certe
operarion , on n obtient pas le Sei
connu dans les boutiques fous le
nom de Sei Vegital: niais un Sei
analogue ä un autre dont on par-
lera bientot, & auquel on donne
le nom de Terre folie'e de Tartre,
On trouve encore dans un Livre
moderne (**) une preparation de
Tartre Soluble qu'on y nomine Ex-
temporane. Dans ce procede on
mele trois parties de Sei Alkali
fixe avec une paitie de Creme de
Tartre : le touc en poudre; on
conferve ce melange dans un vaif-
feau de verre, & lorfqu'on veut
s'en fervir, on en fait dilTbudre
dans l'eau la dofe qu'on juge con-
venable. On doit s'appercevoir
quil ne fe fait pas de veritable
union entre les deux Sels, ou du
moins quelle eft tres-peu confide-
xable , puifque , fuivant l'axiome
connu, Corpora non agunt nififint

foluta : la Creme de Tartre non
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diflbute, n'agit point für le Sei AI-^-
kali, qui de fön cote ne peut at¬
taquer cet acide qu'en tres-petite
quantite ; ainfi au lieu d'un Sei
neutre que le Medecin compte
donner s il emploie une Alkali Rxe.
Il faut donc eviter cette prepara¬
tion, ainfi que plufieurs autres du
meine Auteur que je viens de ci-
ter : parce qu'eiles ne rempliilent
pas les vues qu'on fe propo/e , &
qu'elles fönt trcs-differentes des
compoiitions auxquelles on les
fubftitue. On a propofe aufli de
rendre les Criflaux de Tartre So-
lubles _, par le moyen de 1'Alkali
Volatil, & de former ainfiun Tar*
tre Soluble Ammoniacal; mais cette
Operation ne s'execure ni ai/ement
ni exactement ; parce que les Crifl
taux de Tartre ne pouvant fe bien
difloudre que dans l'eau tres-chau-
de,une partie de 1' Alkali Volatil
qu'on a'joute alors , s'evabore au
lieu de s'unir au Tartre. Ön a un
autre moyen d'unir l'Acide vege-
tal a 1'Alkali volatil en employant
le vinaigre. Lamixtion faline neu¬
tre , qui refiilte de cette combinai-
fon, eft connue fous le nom d'Efl-
prit de Mindererus.

Le Sei Vegetal eft un purgatif
& un aperitif des plus ufites. L'ac-
tion de ce Sei /ävonneux eft douce 5
& n'eft liijetre ä aucun inconve-
nient, ä moins qu'on ne Temploie
dans ces circonftances dans lef-
quelles on doit eviter toute efpece

(*) Colledanta.Chymica Leidenßa.
(* Y) The Elabotary laid optn or The fecrets of Modem Qhemiflryand Phar~

piacy Revealed. Lond. 2jSj.
Les Secrets de la Chyaüc 4e de la Pharmaek seveUs.

I
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-^de purgatif, de quelque natirre qu'il i

foit, on fe fert meme avec fucces
du Tartre Soluble _, au lieu des au-
tres medicamens de cette forte ,
dans Jesfujets dont les fibres ordi-
nairement tendues , & dans un
erethifme prefque habituel, fe re-
fufent ä l'a&ion des autres purga-
tifs, & fur-rouc des falins qui por-
tent prefque toujours avec eux
une irritation, dont les effets fe
fönt fentir apres meme qu'on en
a ceile l'ufage. On peut donc ad-
miniftrer ce Sei, (quoique toujours
avec les precautions convenables)
aux Hypocondriaques , & aux
femmes Hyfteriques. Le Tartre
Soluble , par fa qualite favonneufe ,
fe mele aifement aux iiqueurs des
premieres voies, les rend plus pe¬
netrantes en diminuant leur len-
teur, & par une legere irritation
qu'il caufe aux tuyaux fecretoires
des glancles inteftinales, il les fol-
licite ä fe degorger & rend plus
libres les vaifteaux de tous les gen-
res qui fbrmenr ieur rexture. Ce
Sei eft propre ä divifer & ä eVa-
cuer ces glaires contenues dans le
canal alimentaire,dont latenacite
empeche fouvent l'adtion de ces
organes, & qui ne fönt dües qu'ä
leur mufcofite degen^ree de fon
etat naturel. C'eft fur-tout dans le
commencement de ces indifpofi-
tions fi ordinaires dans les niala-
dies Hyppocondriaques, & tou-
tes Celles qui y ont rapport, que
le Tartre Soluble _, adminiftre pru-
demment, eft en etat de les com-
battte, ou de les prevenir. On en
peut compofer dans ce cas une
eau que quelques-qns ont nommee

SELS
Eau Vegetale. On fait fondre de-
puis § j jufqu'ä ^; ß. de ce Sei dans
une pinte d'eau commune, & on
fait prendre cette eau en quatre ,
cinq ou fix verres , places ä une
heure ou une demi- heure de dif-
tance Tun de l'autre, fuivant l'in-
tention qu'on a de rendre l'adtion
du Sei plus ou moins prompte.
Tres-fouvent encore on fait pren¬
dre le Tartre Soluble avec les eau(s
minerales Acidules _, & avec plu-
fieurs de celles qui fönt nommees
Thermales. Ce Sei facilite la dif-

Itribution de ces eaux , les rend
moins pefantes furl'eftomac,& aide
ä les faire pa(Ter,fur-tout par la voie
des feiles dans plufieurs fujets qui,
/ans ce /ecours, ne pourroient en
continuer l'ufage. Il ne faut ce«
pendant pas abufer de ce Sei dans
l'ufage des eaux minerales. Admi¬
niftre-ä contre-tems, & trop fou¬
vent , il pourroit empecher l'a&ion
des eaux dans toute l'habitude du
corps, & Ja dererminer rroppromp-
rement par les feiles. On ne peut
affigner de dofe determinee du Sei
Kegetal 3 pris ainfi avec les eaux
minerales. Elle n'eft jamais au-
deftbus de 3j- Rarement paffe-t-
elle Jvj. ou §;'. Un des ufages les
plus ordinaires du Tartre Soluble ,
eft de le joindre aux autres purga-
tifs. lly a peu de Potions Purgatives
dans lefquelles on ne faffe entrer
ce Sei. Il fert en effet a aider l'ac-
tion des fubftances de ce genre,
avec lefquelles on l'unit. Par fa
qualite favonneufe, il reprime l'ac-
tion trop vive des purgatifs refi-
neux, en divifant leurs molecules,
& les rendant mifcibles avec les
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liqueurs aqueu/es. C'eft par cette
raifon qu'on unit fbuvent ce Sei
au Sene, au Jalap & aux autres
fubftances femblables. On le pre-
fere meme ordinairement dans ce
cas au Sei de Tartre & aux autres
Alkalis fixes , qui fönt les vrais
Corre&ifs des fubftances Refineu-
ies; parce que le Sei Vegetal, /ans
avoir l'äcrimonie des Alkalisfixes
eft cependanten etat de procuter
ä peu ptes les mcmes avantages.
La dufe ordinaire de ce Sei, dans
les Porions purgatives, eft depuis
3j )ufquä3j)• ou jj j.Dn augmente
quelquefois cette dofe jufqua^j.
dans les Tifanes purgatives. On
trouve des Auteurs qui fönt men-,
tion d'une Teinture de Tartre So- J
luble faire avec TE/prit-de-vinrec-
tifie. Quelques-uns meme ont don-
ne a cette Teinture le nom de Bal-
famum Samech 3 comme je l'ai deja
fait obferver. Je me fuis aflure ,

par l'experience, que l'Efpritde-
vin pur, & bien redifie , ne dif-
folvoit qu'une tres-perire quantite
de Sei Vegetal bien prepare , &
pour lequel on s'eft /ervi de Crif-
taux de Tartre. L'Efprit-de-vin,
bien loin de prendre la couleur
doree dont parlent ces Auteurs,
ne m a pas paru Ce colorer en au-
cune maniere. Cette differeuce ne
viendroit-elle pas de ce que ceux
qui ont parle de cette Teintute,
ont employe le Tartre ordinaire
fans etre purifie pour faire le Sei
Vegetal? (*) Ce dernier a alors
une couleur roufle qui paroit n'e-
rre düe qua une portion de l'Hui-
le gro/Here du Tarrre; mais atte-
nuee vrai/emblaWemenrpendant
l'union, & l'efrervefcence des deux
Sels, & reduite ainfi a une elpece
d'etat favonneux qui la rend pro¬
pre a etre attaquee & difibute par
l'Efprit-de-vin.

(*) Voyez Boerhaave, Elem. Chymice. Voy. auffi les Notes d'Etmuller, Air le
Trane" Du bort choix des Medicamens , de Ladovic. C'ettmeme un moyea de pu-
rificr le Sei Vegetal fait de cerre maniere, Sc de le blanchir. (*)

(*) Voyez Boeihaave. Ibidem.

^

LESSIVE DES SAVONNIERS.
Lixivium Saponarium.

% Cendres de Ruftie, 1 a «"

ChauxVive, }^ aux '

Jettez peu ä peu de l'eau für ces fubftances, jufqua ce
que la chaux foit eteinte. Verfez alors une plus grande
quantite d'eau , & remuez bien le tout pour procu-
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rer la düTolution entiere de Sels contenus dans les cen^
dres. LaifTez repofer la liqueur pendant quelque tems,
decantez-la enfuite, &c meme filtrez-la a. travers le papier
fi cela vous paroit neceffaire. Pour vous afTurer que la lef-
five eft au point oü eile doit etre; prenez une mefure de
pinte ordinaire dont on fe fert pour mefurer le vin. La
LefTive dont on emplic cette mefure doit pefer jufte feize
onces. Si dans cette eflai vous trouvez que la leilive eft
plus pefante, il faut pour chaque dragrae quelle pefera de
trop, ajouter une once Sc demie d'eau. Si au contraire la
leilive ne pcfok pas feize onces, il faut la faire bouillir»juf-
qua ce que,par l'evaporation, eile foit parvenue au point
dont on a parle : ou bien il taut ajouter a la liqueut, de la
chaux vive öc des cendres.

RE MAR Q U'E.

La leffive dont fe fervent nos Manufa&uriers de favon
gras, eft plus forte que celle dont on vient de donner la
preparation. On peut la mettre au meme point, en ajou-
tant un peu plus d'eau.

SAVON D'HUILE D'AMANDES.
Sapo Amygdalinus.

If. Huile d'Amandes recemment exprimee, part.;.
Leilive de Savon qui vient derre decrite, part. ))).

Mettez-Jes enfemble en digeftion pendant quelque tems,
für un feu dirige de maniere que le melange ne puiife
bouillir que tres-peu. L'union de l'Huile & de la Leifive fe
fera dans l'efpace de quelques heures. La liqueur qu'on
continuera de faire cuire, deviendra bientot apres gluante,
& acquerradela tranfparence. En refroidiffant, eile pren-
dra la confiftance de gelee. Mettez alors dans la liqueur

du
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du Sei marin, & ajoutcz de ce Sei, jufqu'ä ce que la li-
queur en bouillant celTe d'etre gluantc. Continuez ä faire
cuire jufqu a ce que vous voyiez que les gouttes de la liqueur,
mifes für une tuile , laiffent echapper l'eau qui fe fepare
aifemenc du favon coagule. Otez alors le melange du feu ,
& le favon furnagera peu ä peu la liqueur. 11 faut l'enlever
avanc qu'il foit rciioidi, & le mettre tout de fuite dans un
moule de bois, dont le fond doit etre garni de toile. Enfln
vous 1 oterez du moule, & le mettrez ä parc jufqu'ä ce qu'il
aic acquis la confiftance convenable.

On prepare de la meine maniere un Savon avec l'Huile
d'Olives i on doit employer la plus pure, afin que le Savon
foit le moins defagreable au goüt qu'il eft poffible, qu'il pefe
moins für l'eftomac.

RE MARQ UE S.
Voyez, für ce procede , l'Expofition du Comite , p. Ivij.

& fuiv. {a)

(a) Les fubftances grafles ouhui-]ldnTerens Corps Savonneux j quoi-
Ieufes, incapables par leur nature qu'avec des proprietes qui leur fönt
de contrai5ter d'union avec l'eau , | communes, puiftent etreregardes

comme etanr abColument les me¬
ines. Les corps fävonneux dans
lefquels le Sei Acide fe trouve Joint
ä une huile, fönt, comrne on le
fait, les moins parfaits. Nous avons
deja eu occafion d'en parier dans
l'article des Huiles Empyreuma-
tiques. Ceux meme dans la com-
pofition defquels on unit un Al¬
kali fixe avec les fubftances grafles,
& auxquels on a donne plus fpe-
cialement le nom de Savons j dit-
ferent beaucoup par la confiftan¬
ce, la couleur, la faveur,la mif-
cibilire avec l'eau, &c. fuivant la
qualite & la purere des fubftan-

_es S avons enNaturch j Seen fac-\ \ ces ,ibit falines, foit huileufes dont
tices. Mais il s'en faut bien que ces \ Jon s'eft feryi, & la manipulation

Seconde Partie, B b

en deviennenr fufceptibles , lorf-
qu'on eft parvenu a incorporer
avec elles, des fels qui les pene-
trent & qui s'y combinent. Pref-
que tous les Chymiftes ont donne
a ces corps,ainfi iur-compofes, le
nom general de Savons j fans avoir
egard ni ä l'huile, ni ä l'e/pece de
fei qui les formoient. Ain/i le mot
de Savon j fe prend commune-
ment en Chymie pour tout corps
dans la combinaifon duquel entre
un Sei, foit Acide, foit Alkali, uni
avec une fubftance grafle de quel-
que nature quelle foit. Ceft auffi

ar cerre railon qu'on a diftingueE

\

1
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qu on a employee pour faire cetce
combinaifon. On a deja donne,
dans la Mauere Medicale 3 quel¬
ques notions für les differens Sa¬
vons connus dans le commerce fous
les noms de Savons Fermes ou
Blancs j & de Savons Gras ou
Noirs. Ces derniers devroient plu-
töt porter le nom de Verdätres
qui leur convient ordinairement
mieux a raifon de leur couIeur. II
n'eft queftion dans cet Article que
du Savon Blanc feul en ufage pour
Tinte rieur : il l'eft meme plus fou-
vent a l'exterieur que le Savon
Gras ; parce que ce d.ernier, con
fervant plus de caufticite que le
premier, ne doit etre employe
que dans quelques circonftances.

La preparation de la Leffive
Saline , qui doit enfuite etre unie
avec l'Huile pour former le Savon,
eft un des points les plus impor
tans de cette Operation. Tous les
Alkalis fixes peuvent s'unir avec
les Huiles Graftes; mais cetce union
eft bien plus difhcile a executer,
& eft toupurs moins parfaite, a'
moins qu'on n'ait augmente l'äcri-
monie naturelle de ces Sels par
l'addition de la chaux: cette der-
niere fubftance, ainfi qu'on aura
occafion de le remarquer dans les
deux procedes fuivans, porre ces
Sels au plus haut degre de caufti¬
cite. Je n'examinerai point quelle
eft la caufe de ces deux effets con¬
nus •, c'eft-a-dire ," de Textreme
caufticite communiquee aux Al¬
kalis fixes par la chaux, & de la
facilite que cet etat de. caufticite
procure a ces Sels pour leur union
avec les fubftances grafles. Jufqu'ä

SELS
I prefent il a paru aflez difKcile de

ralligner d'une fa9on certaine ,
fur-tout celle du premier de ces
effets. On a deja obferve que tous
les Alkalis fixes ont la propriere
de s'unir avec les Huiles , princi-
palement lorfqu'üs fönt aiguißs
par la chaux. Mais on läit en meme
tems que I' Alkali mineral ou l'Al-
kali de la Soude 3 eft feul en etat
de former un Savon ferme & fo-
lide. Cette propriete particuliere
a l*Alkali mineral, a cte attribuee
par quelques Auteurs ä celle qu'a
le Sei de Soude _, de ctiftallifer ,
de perdre fon humidite ä l'air li-
bre; de tomber meme en efflo-
refcence: bien different en ce point
de rAlkali fixe vegetal qui y tom-
be en Deliqulum: mais cette rai¬
fon ne patoit pas refoudre entie-
rement la difEculte. Il y en a une
autre, que ceux qui ont fuivi les
Cours de M. Rouelle, ont appri/e
de cet habile Chymifte. M. Rouel-
le a demontre il y a iong-tems que
le Savon Blanc devoit fa fermere
au Sei marin que contiennent tou-
jours les cendres de la Soude. Le
procede qu'on trouve dans le Tex¬
te de cette Pharmacopee, fournit
une nouvelle preuve de cette
Theorie. On n'y emploie en effet,
pour faire la Leffive , qu'un Alkali
Exe qui ne foutniroit qu'un Savon
d'une confiftance peu ferme: mais
enfuite, en faifant l'union de cette
Leffive avec l'Huile, onajoute une
cettaine quantite de Sei marin, qui
fupplee ä ce qui manquoit ä l'Al-
kali dont on s'eft fervi, & donne
ä la mafte une confiftance aufli fo-
lide que fi on avoit employe les
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Cendres de h Soude. Cette me-
thode de faire du Savonferme avec
1'Alkali fixe ordinaire eft aufli pref-
crite par quelques Difpenfaires.
Tels font ceux de Brandebourg
& de Wirtemberg qui emploient
les Cendres gravelees ', mais ils ont
foin en meine rems de pre/crire
l'addkion du Sei marin pendant la
cuite. II paroir donc aflez egal
d'employer les Cendres de Soude,
ou celles de.- Alkalis Vegetaux
pour cette Operation •, pourvü que
dans le dernier cas an ait foin d'a-
jouter du Sei marin. Je crois ce-
pendant que la methode d'em¬
ployer les Cendres de Soude j eft
moins embarraflante: c'eft ce/Je de
M. Geoffroy, & du Di/penfaire de
Paris. Je la donnerai dans un mo-
ment.

Les proportions des Sels Alka¬
lis & de la chaux vive, varient
beaucoup. Le Texte de cette Phar-
macopee pre/crir parties egales;
d'autres feulement qu'on mele une
partie de chaux vive & deux par¬
ties d'Alkalis. Dans les grandes
Manufaftures on met quelquefois
trois parties de chaux vive für
deux de Cendres de Soude. Ces
proportions paroiflent aflez indif¬
ferentes. II femble en efFet qu'il
furrit qu une portion, meine aflez
mediocre , de la chaux, s'unifle
avec l'Alkali pour rendre ce der¬
nier fort cauftique. La proportion
du Di/penfaire de Paris (une par¬
tie de Chaux für deux de Soude)
eft donc fumTante, & il eft aflez
inutile d'employer une plusgtan-1

ou plutoefeparement la Chaux
pour Je fervir du terrae qui y eft
employe; on la Fraife avant de la
meler avec les Cendres Alkalines.
Cette Operation confifte ä jerter
peu a peu de l'eau für la chaux
vive, ä mefure qu'on la fait re-
muer avec une pelle. On a atten¬
tion de ne pas jener k la fois,une
aflez grande quantite d'eau pour
la noyer, & la reduire en mortier.
Lorfque la chaux eft Fraife'e au
point d'en pouvoir former des pe-
lottes dans la main , fans qu'elle
s'y, attache on la mele avec les
Cendres Alkalines: mais il ne pa¬
roir pas necefläire , fur-tout lorf-
qu'on ne fait qu'une quantite me¬
diocre de Leffive de Savon 3 de
fraifer la chaux feparement. On la
concafle feulement groffierement,
on la couvre avec les Cendres Al¬
kalines , & on imbibe peu k peu le
tout avec de l'eau. Il eft inutile que
cette eau Joir chaude, puifque Ja
chaleur qui s excire Jor/qu'eJ/e pe-
nerre la chaux vive, iuffit pour lui
donner le degre de force conve-
nable pcur en extraire les Sels con-
tenus dans les cendres. Il eft difH-
cile de prefcrire la quantite d'eau
neceflaire pour mettre la Leffive

degre requis pour former Jeau
Savon _, en I'uniflänr avec l'Huile.
Ce n'eft que par des epreuves,
donr on pariera dans un momenr,
qu'on peut connoitre la force de
la liqueur. La precaution de filtrer,
qui n'eft qu'indiquee dans le Texte,
n'eft pas ä negliger, lorfqu'on fait
du Savon pour l'ufage de la Me-

de quantite de chaux. Dans les Hdecine: eile rend plus pure la Lef-
grandes ManufacFures , on eteint | j live, & par confequent le Savon

Bbij
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qui en doit refulter, le fera davan-
tage, que fi on fe contentoit de
laifler repofer Ja diflolution , &
de la decanter enfuite. On a cou-
tume , pour donner a la leflive
le degre de concentration qui lui
eft neceflaire , de la faire eva-
porer julqu'a une certaine confif-
tance don: on juge par differentes
epreuves.' La plus ordinaire eft de
continuer revaporarion,;u/qu ace
que h liqueur puifle /butenir un
ceuf frais ä /ä iurface: mais on fäic
que cette epreuve n eft pas abfo-
lument füre ■, parce que le poids
des oeufs varie fouvent. Celle
qu'on propole dans la forraule du
Texte paroit plus exacle. On la
fait avant que de faire evaporer
la leflive , mais cela revienr au
meme, parce que, fi en eprouvaut
la liqueur decantee ou filtree, on
trouve qu'elle n'eft pas aflez pe-
fante, on la reduit par l'evapora-
tion au point jufte ou eile doit
etre> n" au contraire la. leßive, pa¬
roit trop forte, on letend dans
une plus gtande quantite de liqui¬
de. Une autre maniere de s'affurer
du degre de force de la leflive, eft
en la faifant evaporer, de faifir le
moment oü Ton commence ä apper-
cevoir une pellicule faline.(*) Mais
il faut avoir foin de ne pas pouf-
fer levaporation plus loin ; parce
qu autrement la leflive leroit trop
forte, & l'union du Sei avec l'Huile
pour former du Savon ( Union
poür laquelle une certaine quan¬
tite d'eau eft toujours neceflaire )
ne fe feroit pas fl aiföment.
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Dans Ies Savonnevies, on eft dans

l'ufage de preparer deux fortes de
leffive, une foible qu'on mele d'a-
bord avec l'Huile dans les chau-
dieres, & lorfqu'on s'appercoit que
la matiere s'echauffe & fe gonfle ,
on ajoure la leflive la plus concen-
rree qui acheye la combinaifon.
On peur separgner cette double
manipulation, quand on ne pre-
pare qu'une quantite mediocre de
Savon. Lors donc qu'on s'eft aflüre
du degre de concentration necef¬
faire dans la leflive , on l'unit avec
l'Huile. Cette union peut fe faire
de deux facons, ou en echauffant
le melange de la maniere dont
notre Texte le pre/crit, ou flm-
plement a froid en remuant les
matieres qui doivent former la
combinaifon. Nous donnerons
dans un moment ce dernier pro-
cede, qui eft celui de M. Geoftroy.
A l'egard du premier, Je n'ai rien
ä ajoucer. On y met du Sei marin
pat h raifon qui a ere indiquee: en-
nn iorlqu'apres avoir eprouve le
melange für l'Huile ou für un Ver-
re, on s'appercoit qu'il eft au de¬
gre convenable , & que le Savon
eft fait, on le met dans des mou- 1
les de bois, ou de fer blanc, on
le laifle s'efluyer /uivant le terme
employe par les Savonniers, c'eft«
ä-dire, qu'on laifle egouter l'eau
fuperflue qui ne s'eft pas combi-
nee avec le nielange. Lorfqu'il a
perdu fon humidite on le renferme
dans des bo'etes pour le preferver
du contact de l'air qui feroit jaunir
la fuperficie qui y leroit expolee»

C) Geof&oy) Mein, de l'Academie des Sciences, 17 j9, p. 444.
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Dans les grandes Manufadhires >
telles que Celles de Provence ,
dans lefquelles on cuir fouvent a
la fois jufqu'ä deux milliers pefant
de Savon } on a obferve que l'hy-
ver etoit la faifon la plus favora-
ble pour cette Operation; fouvent
en etfet 1'HuiJe qui ne fe combine
pas tout de fuite avec les SeJs, fe
rancic dans les tems chauds, &
gäte Ie Savon. D'ailleurs ce der-
nier ne prend pas aifement une
confiftance ferme pendant les cha-
leurs. On court moins de rifque
lorfqu'on fait le Savon en petite
quantite.

La nature de l'Huile qui entre
dans la compo/ition du Savon _,
contribue beaucoup ä la couleur,
l'odeur, la confiftance & enfin ä
la perfe£tion de ce compofö. Les
Huiles exprimees rexemment des
Amandes, & celles tirees des Oli-
ves, Tont les meilleures, & celles
donr on fe fert pour les Savons
blancs Sc fermes. Les Huiles ex¬
primees des Noix, des graines de
Colfa, de Navecce, &c fur-tout
celles des Poiflons ne s'emploient
que dans la Fabrique des Savons
gras. (*) Quelques - unes de ces
Huiles vegetales , telles que celle
de Noix pourroient cependant en-
tter dans la compofition des Sa¬
vons fermes. En general, fliivant
la remarque de M. Geoffroy , (**)
les Huiles vegetales qui fe coagu-
lent au froid, peuvent feules for¬
mer du Savon ferme. Celles au
contraire qui ne fe grumelent pas,
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rendent le Savon graiffeux, meine

| en employant l'Alkali de la Soude
ou de Sei marin. Ceil par cette
derniere raiion qu'on ne peut avoir
de Savon ferme en fefervant d'Hui-
le de Lin. (***)

Lor/que le Savon eft fait avec
foin, Sc qu'on employe des ma-
tieres choi/ies, ce nouveau com-
pofe eft d'un blanc aflez /embla-
bles a celui de Perles, ferme, uni,
fans odeur defagreable, d'une fa-
veur fade, mais fans faveur degou-
tante de gras & de rance. Le Sa¬
von fe diflout aifement dans l'eau,
pourvüquelle foit pure. Il fe gru-
mele au contraire dans les eaux
qu'on nomme Cruesj parce qu'el-
Ies contiennent toujours un Sei
feleniteux, dont l'acide vitriolique
fe Joint ä l'Alkali du Savon qui fe
föpare alors de l'Huile. Cette
derniere, unie a quelques portions
de ce Sei, forme cette efpece de
caille qu'on appercoit en meJant
du Savon _, dans les eaux de ce
genre. La diflolution du Savon j
meme dans les eaux les plus pures,
peut n'etre pas regardee comme
tres-parfaite. En eftet, eile n eft
pas entierement diaphane , mais
eile conferve au contraire une ap-
parence loucbe qui parolt prouver
que , malgre l'union intime de
l'Huile & du Sei, il n'y a que ce
dernier qui fe diffolve parfaite-
ment , tandis que l'Huile ne fe
trouve que fufpendue entre les
molecules du fluide , & melee foi-
blement avec elles. La diflolution

\

(*) Voyei la Matiere Medicale.
(**) Mem. de l'Acad. des Sciences, ann, 174.1,5. 13. & Suiv.
(***) Ibid.
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du Savon eft en meme-rems, Cuv-
tout quand on l'agite, accompa-
gnee d'une grande quantite de Sül¬
les qui lont dues principalement ä
la partie huileufe de ce corps fur-
compofe. Cette partie huileufe pa-
roit etre la plus confiderable dans
le Savon. Car, M. Geoffroy, (*)
apres des Experiences exadtes, a
trouve que dans §jj. de Savon d'A-
licant, fair avec Ja Soude rendue
cauftique, il y avoit f/'. Z}})- gr- xx.
d'Huile, 3/7- gr- xlvjjJ. de Sei, &
environ 3jj. gr. jv. d'eau. On voit
par ce calcul que l'Huile forme
dans la combinaifon beaucoup plus
de la moitie du poids du Savon,
ßc meme pres des rrois-quarts.

La decompoiltion du Savon s'o-
pere tres-facilement en employant
un acide qui s'unit a 1*Alkali , &
degage entierement l'huile qui
vient nager ä la furface de la li-
queur. Malgre ce que nous venons
de dire für la £39011 donc le Savon
fe diflbut dans l'eau , di/ToJurion
qu'on peuc ne pas regarder comme
patfaite, ce compofe > non-feule-
ment eft un des corps qui fe dif-
fout le plus aiiement dans les ii-
queurs, mais il facilite encore la
diflblution des autres fubftances.
II /eroit fuperflu d'en citer des
exemples •, ils fönt trop connus
dans les ufages ordinaires de la
vie. On verra meine par quelques
obiervations que je citerai en par-
lant des ufages du Savon dans la
Medecine, que ce compofe diiTout |
quelquefois plus aifement certai
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nes fubftances, que ne fait 1'Al¬
kali fixe »auquel cependant il paroit
devoir cette propriete.

Le Savon ne fe diftbur pas ieu-
lement dans les liqueurs aqueu/es,
il fe diflbut encore dans les fpiri-
tueules. L'eau-de-vie & l'efprit de
vin le diflbl vent; il eft vrai que lorf-
que ce dernier eft bien reclrifle il ne
diflbut pas le Savon en auffi grande
quantite ni aufli promptement que
les Menftrues aqueux: mais la diflb¬
lution s'execute aflez exaclement;
l'efprit de vin ne contracte meme
que tres-peu delouche.Le Savon fe
diflbut moins parfaitement dans le
vin, fur-toutlorfquece dernier con-
tient encore de l'acide. 11 eft ai/e
d'en fentir la rai/bn : cor i'union de
l'Huile combinee avec le Sei Al¬
kali , eft fi foible dans le Savon y
que l'acide le plus leger eft capa-
ble de la rompre. Cet effet paroi-
tra peut-etre fingulier loriqu'on
fera attention ä ce que dir ßoer-
baave dans fes Elemens de Chy-
mie. (**) Ce /avant Auteur obferve
qu'il eft probable que l'Acide inhe-
rent aux Huiles par expreflion, fert
de lien dans la combinai/bn du
Savon. Cette remarque , dont
nous aurons occafion de parier
encore dans la fuke, paroir rres-

, jufte. On fair en effet que les Hui-
I les , privees d'acides, fe combinent
tres-difficilement avec les Alkalis:
mais il faut faire attention en me-
me-temsque cet acide foible, em-
barrafle dans les huiles par expref-
fion , ou plutot dans leur mucila-

(*) Mem. de l'Acad. des Scienc. ann. I739jp. 27J.
(**) Tom. z. p. 161.
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ge, n attaque qu une petite por-
tion de l'Allcali fixe avec Iequel il |
fe combine reellemenr , & for¬
me une efpece de Sei neutre , tan-
dis que la plus grande partie de
ces deux fubftances ne fair que fe
joindre, pour ainfi d\re,par\ajuxa-
pofition de leurs molecules. II nett,
donc pas etonnant qu'unAcideme-
me tres-foible, rompe cette Union.

Apres Ies obfervations que nous
venons de faire für le Savon _, Sc
für la grande quantite d'huile qui
entre dans cette combinaifon , on
pourroit peut - erre penfer que le
Savon doit fe diflbudre dans les
menßrues huileux : niais Vexpe-
rience prouve le contraire. M.
Geoffroy (*) en a coupe par rran-
ches minces qu'il a Iaiffe dans l'huile
pendant plus d'une annee , fans ap-
percevoir aucune dilfolution. Un
autre fair, connu de tout le mon-
de, & qui demontre combien 1'Al¬
kali fixe , quoiqu'en petite quan-
tire, agit dans le melange, e/t que
le Savon ne peut s'enflammer,
lorfqu'on i'expofe ä la flamme qu'il
eteint meme en petillant, fibn s'eft
fervi de Savon ferme ä raifon du
Sei marin qu'il contient. Le papier,
enduit de Savon, ne peut pas non
plus prendre feu lorfqu'on I'expofe
ä la flamme dune bougie.

Avant que de paffer aux ufages
medicinaux du Savon _, je crois
devoir donner le procede dont
j'ai parle, & que M. Geoffroy a
decrit. Ce procede differe peu,
pour la manipulation , du travail
desManufacl:uriersde6'^vo72blanc;

Ies marieres qu'on y emploie , fönt
d'ailleurs les memes.

% Chaux Vive, part.;.
Soude d'Alicante en pou-

dre, part. jj.
Concattez la chaux en mor-

ceaux de la großhur d'un ceuf.
Mettez ces morceaux dans des ter-
rines de gres, & couvrez-Ies des
cendres de la Soude. Arrofez peu
ä peu chaque terrine avec une fuf-
fifante quantite d'eau de riviere.
Au bout de fept ou huit heures,
decantez la leffive & filtrez-la a
rravers le papier : faites une fe-
conde le/Uve, en verfant de neu-
velle eau que vous ferez bouillir
avec le refidu, & que vous filtre-
rez comme la premiere. On peut
abreger l'operation en faitant bouil¬
lir tout de fuite les matieres dans
Teau. On fe fert ordinairemenr
d'une marmire de fer pour faire
cette ebullition. M. Geoßroy ob-
ferve que la leffive devient ordi¬
nairemenr fort noire , ä caufe des
parties de fer quelleenleve ; mais
en laiflant repofer cette leffive >eile
s'eclarcit peu ä peu en depofant le
fer qu'elle contenoit, & on peut
former avec eile du Savon rres-
b/anc. On peut encore eviter cet
inconvenient en le fervant de va-
fes de terre, mais on fait que la
pluparr le caflent fouvent au feu,
& fe laiflent penetrer par les Sels.
On eprouve le degre de force de
cetre leffive par les moyens qui

:\\ ent dejaete indiques, 8c lorfqu'on

1
I

(*) Voye{ lc Mdtn. cit£plus haut,
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s'eft affure quelle eftaupointcon-
venable, on prend de cette Lef-
five une partie, & deux parties
d'Huile d'Olives ou d'Amandes.
On les mele peu ä peu dans une
terrine de terre verniflee, en agi-
tant le melange avec une fpatule
de bois, jufqu'ä ce qu'il ait acquis
une confiftance femblable ä celle
du Beurre. Si on fait l'operation
en ete, on expofe de tems en tems
le melange au folcil, pendant qua¬
rre ou cinq Jours. Si c'eft en hi-
rer, on a foin de le tenir dans
une chambre echauffee par une
cheminee ou par un poele mode-
rement chaud. La combinaifon
s'acheve pendant ce tems ; mais on
garde encore le Savon pendant
quelques jours avant de Pcm-
ployer, afin de laifler ecouler la
partie fuperflue de la Leffive qui
n'a pu fe combiner avec l'Huile,
& que le Savon acquierre la fer^
mete & la blancheur qu'il doit
avoir. On le trouve alors /urna-
geant la liqueur faline ; on le
retire & on acheve de le faire
egouter dans un plat de faiance :
lorfqu'il eft fec, on l'enferme
ainft qu'il a deja ete dit,

Les Medecjns ont toujours re
-connu dans le Savon, une qualite
fondante & relolutive, qui les a
portes a le mettre en u/äge:mais
pendant long-tems cec ufage a ete
Dorne ä l'ext^rieur. Les reflexions
que les Praticiens attentifs ont fai-
tes für la natute & les proprietes
de ce compofe, les ont engages
a l'employer interieurement , &
,on na pas tarde ä reconnoitre
.que le Savon etoit une des fub- II
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ftances les plus convenables pour
fondre plufieurs concretions qui
fe forment dans les conduits ex-
cretoires des glandes: que ce nou-
veau compofe par la propriete
qu'il a de communiquer aux corps
avec lefquels il fe Joint, la facilite
de fe meler avec l'eau, pouvoit
rendre permeables les matieres
degenerees,& endurcies, fbuvent
peu acceffibles ä d'autres medica-
mens dont la qualite refolutive
etoit ou retardee ou meme cm-
pechee par la difticulte de le me¬
le r & de s'aflimiler aux liqueurs du
corps humain , & par cette raifon
peu capables d'operer une refo-
lution complette.

Ce fönt ces qualites qui rendent
l'ufage du Savon recommandable
dans les concteüons bilieules qui
fe forment dans les conduits ex-
cretoires du Foie & de la Veli-
cule: concretions qui fönt prefque
toujours la caufe de ces ;auni(fes
rebel/es, dont les, retours fönt fi
flequens. On en a vil difparoitre
apres l'ufage de ce remede, dont
l'effet etoit ordinairement de faire
tendte aux malades les debrisdeces
concretions calculeu/es qui obf-
truoient les canaux Cyftique ou
Choledoque.

Je ne fsurois, ä cette occafion,
m'empecher de rapporter quel¬
ques ob/ervations que j'ai faites
uir les calculs de la Veucule du
Fiel. Ceux für lefquels je fis des
experiences avoient ete tires de
la Veficule d'un cadavre dont les
conduits Cyftiques & Hepatiques
etoient enduits des meines con¬
cretions. Quelques-uns des Pores

biiiaires
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biliaires en contenoient aufli, mais
en moindre quantite. Ces concre-
tions, en general, n'etoient pas fort
dures, & quelques-unes ne paroif-
foient etre qu une bile epaiffie &
deflechee, & elles s'ecrafoient fous
les doigts, p©urvü que Ia preßlon
tut un peu forte: mais ia plus gran-
de parrie conteaoit un noyau diu,
& qui ne cedoic poinr. Je mis plu- 1
fieurs de ces concretions dans dif-
ferentes liqueurs, dont il eft inu-
tile de parier ici. Je ne m'arrete-
rai qu'ä ce qui peut regarder le
Savon.

Je pris donc deüx de ces calculs
biliaires, dont Tun fut mis dans un
bocal, avec J'Huile de Tartre par
defaiJJance , mele avec une petite
quantite d'eau. Lautre fut mis
dans un autre bocal avec une forte
diffolution de Savon. Ces deux
bocaux, bouches avec du parche-
min, furent places dans une cham-
bre oü le Thermometre etoit ä
pres d'onze degres au-de/7iis du
ternie de la glace, Sc Ce iv.aint'mt
ainli pendant tout le tems de Tex-
perience. Sans entrer dans les de-
tails des changemens journaliers
qui arriverent, je me bornerai au
refultat.

La pierre mi/e dans I'Allcali
fixe que j'avois renouvelle deux
ou ttois fois , ainfi que la difTolu-
tion de Savon 3 ne fe trouva dif-
foute quen pattie au bout d'en-
viron deux mois. L'eau chaude
que j'y verfai, ne put jamais dif-
foudre le refidu dur qui s'y trou-
voit. Au contraire, la concretion
calculeufe de merae narüre que la
precedente , qui avoit ete mife

Secondc Partie,
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dans le Savon j etoit fondue to-
talement. On ne voyoit plus au
fond du bocal qu'un refidu vif-
queux, qui fe melcit tres-aifement
avec l'eau tiede , & s'enleva en-
tierement par ce menftrue que )'y
verfai ä difterentes reprifes. J'a-
jouterai encore, que je fis paffer
entierement certe di/Toluticn par
un flirre de papier, en employant
ä la verite une aflez grande quan¬
tite d'eau , toujours necefTaire ,
commeperionne nel'ignore, pour
faire penetrer ä travers le papier
toute dilTolution de Savon _, qui
par fa vifcofite en enduit les po-
res, & ne devient permeable que
par beaucoup d'eau qui etend &
diviie /es molecules.

On voit, par cet exemple, que
le Savon eft capable de difloudte
certains corps plus parfaitement
que 1'Alkali fixe , auquel feul ce-
pendant il paroit devoir fa vertu
diflolvante : mais ce n'eft peut-
erre pas le feul fait de cetre.narure
que Ia Cfiymie pourroit fournir.
Le Savon, dans les cas d ?obftruc-
tion des conduits biliaires, paroit
avoir un double avantage: le pre-
mier, eft de faire cefter les caufes
qui empechoient la bile de couler
librement dans le Duodenum, en
detrui/änt les obftacles qui s'op-
po/bient au cours de cette liqueur
fi utile ä la digeftion parfaite des
Alimens , & ä Ia confecrion du
Chyle. Le fecond,en fuppleant ä
cette meme liqueur par i'affimila-
tion qu'il peut procurer aux dif-
ferens fucs dont fönt compofes les
alimens. Ceft par cette raifon que
l'ufage du Savon eft quelquefoisCc
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fi utile datis Ies fujets dont la bile
ne coule qu'avec peine, fur-tout
dans ceux dont la fibre eft lache.
Les malades de cette efpece fönt
expofes fouvent apres avoir man-
ge, a fentirdes pefanteurs , des
borborigmes, des rapports aigres,
de l'anxiete , une efpece d'anean-
tiflement, & pluiieurs autres ac-
cidens qui dependent du vice de
la feconde digeftion; c'eft-ä-dire,
de Celle qui apres avoir ete prepa-
ree dans l'c/iomac, s'acheve dans
■le Duodenum & les autres intef-
tins greles, par le melange de la
bile , du fuc Pancreatique , & des
autres liqueurs deftinees a rendre
Homogenes les difterens fiics de
la päte alimentaire, a former cette
efpece de lait, fait pour devenir
fang, & pour nourrir les parties
qui fervent aux fonftions anima-
les & vitales. Le Savon a quel-
quefois encore dans ce cas l'avan-
tage d'entretenir la liberte du
ventre par un leger Stimulus _,
femblable a celui de la bile, que
quelques anciens Medecins ont
nomme Clyfler naturalis.

L'experience demontre en ge-
neral, que le Savon eft tres-pro-
pre ä prevenir la formation de la
plupart des concretions glaireu-
fes &lymphatiques, a divifer & ä
ramener dans les voies de la cir-
culation, les liqueurs de ce genre
qui fejournent dans differentes
parties, & dans les enveloppes des
fibres mufculeafes: fejour qui don-
ne ä ces liqueurs un caractee d'ä-
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crimonie qui caufe fouvent ces
douleurs vives de rhumatifme ,
quelquefois fi rebelles ä l'aftiou
de la plupart des remedes. Nous
avons eu occafion d'obferver les
bons eftets du Savon dans ces cas.
Ce compofe n'eft pas moins utile
dans les infiltrations laiteufes qui
fuccedent ä l'accouchemenr. M.
Levret a donne des obfervations
für ces maladies, dans lefquelles
cet habile Accoucheur parle du
Savon comme d'un des Medica-
mens des plus propres ä la cura-
tion de ces maladies dont les fui-
tes fönt fouvent facheufes -, (*) il
en recommande Tufage en lave-
ment. Il le fait auffi entrer dans
les Cataplafmes emollieqs & reib-
lutifs, & dans les demi-bains qu'il
confeille pour combattre ces ma¬
ladies.

Enfin, 1'efKcacite du Savon a ete
reconnue depuis long-tems dans
plufieurs maladies des voies uri-
naires. Il paroit reuflir fur-tout
dans les obftruclions glaireufes qui
fe forment dans l'interieur du Baf-
fmet du Rein, de fes appendices,
& des ureteres : l'humeur mu-
queufe qui enduit ces parties inte-
rieurement, fujette a devenir len-
re, vifqueufe, merae ä fe durcir,
& ä former des concretions capa-
bles d'obftruer les conduits qui
fönt pafler I'urine jufques dans la
Veffiei cette mucofite,dis-je, ainfi
degeneree peut etre divifee & re-
foute par le Savon ^qui rendalors
permeables les voies de I'urine, &

(*) Memoire lü par M. Levret ä la Siance publique tenue par l'Academiede
Chirurgie le 16 Avril 17 J 9.
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ßiet cette derniere en etat d'etre
entrainee hors de la Veflie. L'a-
douciflement } & meme la cefla-
tion des douleurs, la liberte reta-
blie dans le cours des utines , le
Sediment abondant dont cette li-
queur eft chargee, fönt les erfets
qu'on obferveibuvenr apres un ufa¬
ge prudenr du Savon, & qui de-
montrent fon erficacite.

On a donne au Savon une pro-
priete bien plus precieufe encore;
celle de difloudre le calcul urinai-
re, foit qu'il foit contenu dans le
baffinet du Rein, foit meme qu'il
foit deja defcendu dans la veiSe.
L'elpoir de delivrer des douleurs
les plus vives, les malades qui en
fönt atraques, & de les fouftraire
ä une Operation tres-douloureufe,
mais inevitable , a fait regarder
cette decouverte comme une des
plus utiles qu'on eüt faite en Me-
decine. Ce Remede , trop connu
pour que }e m'arrete ä le decrire ,
eftcelui de Mademoifelle Stephens,
qui la premiere, Vi mis en ufage.
On lui donne encore le nom de
Remede Anglois 3 parce, qu'in-
vente par une Angloife , il fut d'a-
bord employe dansle pays oft eile
etoit nee. On fca.it que ce Remede
confifte en des pillules, une de-
coftion & une poudre. Cette der¬
niere n eft compofee que de co-
quilles d'cEufs & de limacons cal-
cines. A l'egard des pillules, dont
on a fait principalement ufage, on
fair que c'eft au Savon qu'on doit
atcribuer les bons effets qu on a pu
ob/erver: car tous les gens inftruits
conviennent ä pre/ent, qu excepte
le miel qu'on incorpore avec ie

Savon j l'addition des femences de
Bardane & de Carottc Sauvage 3
celle des fruirs du Frefne, de l'Aui-
epine _, & deXEglantier ^ brules juf-
qu'ä noirceur, eft au moins inutile.
La decoftion doit aufli fes verrus
au Savon , quoiqu'elles puiftent
erre legerement aidees par l'addi-
rion de quelques diuretiques qu on
7 fait entrer, reis quele Fenouil^
le Perßl 3 la Bardane j See.

Les guerifons nombreufes qu'on
annonc.oit avoir ete faites en An-
gleterre par le moyen de ce Re¬
mede , le firent adopter avec em-
preflement en France , & dans
prefque tous les pays de l'Europe»
Le /oulagemenr qu'en eprouverent
quelques malades attaques d'obf-
trueftions dans les reins, & dans
les conduits de l'urine ; l'expulfion
meme des graviers qu'on crut ap-
percevoir dans les urines de ceux
qui en faifoient ufage", la ceflation
des douleurs : tour concourut a
perfuader qu'on avoit enfm rrouve
le di/Iblvant de la Pierre, & qu'on
ne feroit plus oblige de fe foumet-
tre ä une Operation cruelle , &
dont les luites fönt fouvent incer-
taines, Mais lorfqu'on fut revenu
de l'efpece d'enthoufiafme oü fon
avoit ete, quoique tres-pardonna-
ble dans une maladie de cette na-
ture, & qu'on examina avec atten¬
tion les eftets du Remede Anglois,
on s'appercur que les malades dans
lefquels on s'etoit aflure de l'exif-
tence d'une Pierre , par le feul
moyen fenfible, qui eft la fonde ,
avoient ete obliges de fe faire tail-
ler , quoiqu'ils euifent paru foula-
ges pendant quelque tems. Les

Cc ij
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_____ LES
Pierres qu'on rira a ces malades |
parurent avoir le merae volume
qu'on leur avoit remarque dans le'
temsqu'ils avoient ete fondes. On'
crut leulement appercevoir für ces
calculs tires par l'operation, des
fillons & des inegalites qu'on atrri-
bua ä l'aition du Remede. (*)

On fit en meine tems plufieurs
experiences für des calculs tires de.
laVeffie,& mis dans la lölurion
du Remede Anglois. Je n'entrerai
poinr dans le detail de ces expe- j
riences , qu'on trouve dans plu-j
fieursOuvrages. ll paroit par quel-*
ques-unes, qu'on eft venu a bout i
de didoudre plufieurs calculs par i
ce moyen •, & quoiqu'aucune de
Celles que j'ai (altes dans ce genre
ne m'ait poinr reuffi, je fuis bien
eloigne d'en contefter laverite. Je
crois au contraire que certains cal¬
culs de la Veffie, peuvent etre en-
rames & peut-etre ramolis par
l'atftion du favon. Teiles fönt ces
efpeces de Pierre qu'on trouve
dans la Veffie, Sc dansle Baflinet
du Rein, qui paroiffent compoiees
de molecules liees lachement par
une fubftance glaireufe. Mais il
n'en eft pas de meine de ces Pier¬
res dures dont la furface paroit
quelquefois polie, & d'autre fois
inegale, & qu'on connoit ibus le
nom de Meurales. Ces efpeces
compofees de couches tres-forte-
mentunies enlemble, ne peuvent

S ELS
ordinairement etre attaquees que
par les Acides.

Peut-etre, fi on connoifToit mieux
la nature du calcul, celle des fubf-
tances qui forment la liaifon de Ces
molecules , leur difference, &c.
pourroir-on efperer de trouver les
menftrues propres a le diffbudre.
Mais il paroit que jtifqu'ä prefent
on n'a fait für cet objet, ainfi que
für plufieurs autres, que des ten-

; tatives inutiles, capables prefque
de decourager , fi on n'etoit fou-
tenu par l'efperance de delivrer
i'humanite d'une des plus ctuelles
mahdies qui l'affligent. Nous avons
tente quelques experiences für cet
objer, & quoique nous n'ayons pas
encore entierement reuffi, nous
ne dele/perons cependant pas de
parvenir au but que nous nous
fommes propofe.

La dofe du Savon ä l'interieur
eft ordinairement depuis 3 ß- juf-
qu'ä 3 ;• ou 3 Ü- On en forme des
pilules qu'on fait prendreen difle-
rens tems dela journee. Quelques
eftomacs fupportent difficilement
l'ufage du Savon feul, fur-tout fi
on le donne en tropgrandedofe.
On y ajoute dans ce cas quelques
fubftances actives, mais en petite
dofe. On y Joint, avec avantage,
quelques gxains d'Alo'cs, qui reme-
dient a la pefanteur que caufe fou-
vent Je Savon , & rendent fa dif-
tribution dans le canal alimentaire,

(*) Si on confulte le Memoire que M. Geoffroy donna ä l'Academie des Sciences
dans le tems que le Remede Anglois faifoit le plus de bruit ä Paris, on verra que
des neuf malades dont il parle, deux ne furent point fondes, & que les fept autres
fondes avant l'ufage du Remede, ne le furent point apres l'avoir employe, & ne
paroiffent avoir ete que medioerernent foulages, Mem. del'Acad.des Sciences, an-
ne'e i7i9>F aS- J 7f- &fuiv.



ET LES SUBSTANCES SALINES
plus prompte & plus facile. Nous
aurons occafion de parier de ces
differens moyens ä l'article des Pi-
lules.

Malgre Ies avantages qu on re-
tire du Savon , & dont nous avons
parle jufqu a piefent, on ne doit
pas s'en fervir jndi/rinctement ni
pour toutes les conititucions ,.ni
meine dans rous Ies cas pour lef-
quels cette fubftance paroitroit
d'abord etre indiquee. Indepen-
dammenc du degoüt & des nau-
fees que le Savor?, donne feul, ex-
cite fouvent , & qui obligent de
lui unir quelques autres fubftances,
il ne faut pas adminiftrer ce Re-
mede ians precaurion dans Ies en-
gorgemens des canaux biliaires,
danslefquels ßj'ourne fouvent une
bile qui tend ä la putridite, & qui,
par fon melange avec les autres
liqueurs, leur communique cette
mauvaife impreffion. Un corps
gras & alkalin ne feroit que l'aug-
menter. H faut donc eotnmencer
par corriger cette rendance ä la
putridite, avant que d'employer le
Savon j qui peut enfuite convenir
pour achever de fondre les con-
cretions capables de renouveller
lesaccidens & la maladie. Souvent
aulTi, avant que d'adminiftrer le
Savon, & pendant qu'on l'emploie,
on doit, par l'ufage des delayans,
remedier a la fecherefle , & dimi-
nuer l'Ereüfme fi frequent parmi
les fujets d'une conftitution ßche ,
qu'on nomme vulgairement bilieu-
ie. On emploie le Savon a la dofe
de 3 jj. de §; ß. ou mcme plus dans
les lavemens deltines ä refoudre,
& ä evacuer en meme tems.

2.05
Le Savon employe extetieute-

ment eft un tres-bon refolutif,
dont on le fert fouvent avec lue
cespour diffiper les rumeurs lym-
phatiques , pour attenuer la vi/co-
lue de l'humeur fynoviale, & de
celle qui eft deftinee alubrifier les

fguaines des tendons, & des autres
parties. Dans ces vues , outre l'u¬
fage interieur de cette /ubftance,
on applique für la parrie malade,
ou le Savon feul , battu dans un
mortier de marbre, & auquel 017
ajoute feulement quelques gouttes
d'huile, pour le reduire en une ef-
pece de päte , ou bien on le fait
entrer dans une empiätre qui porte
fonnom , & dont on parlera dans
lafuite. Nous devons avertir ce-
pendant que dans desconftitutions
irritables, nous avons vu le Savon
Blanc caufer , etant applique ex-
tetieurement, une rougeur ereü-
pelateufe , accompagnee de prurit
& de beaucoup de chaleur; acci-
denr qui exigeoit non-ieulement
qu'on s'abuitu de ce Remede,
mais qu'on employat les adoucif-
fans pour le calmer. On fait auili
dilfoudre le Savon dans l'Eau-de-
vie , & avec cette diflolution , on
fait des lotions für les parties atta-
queesde Rhumati/me, furle/quel-
les on laifle des linges imbibes de
cette lieueur.

On peut encore compofer dif.
ferens Savons, dont le detail nous
conduiroit trop loin. Au lieu
d'huile grade, on emploie quel-
quefois une huile xtheree qu'on
incorpore avec 1'Alkali fixe. Nous
avons dejaparle de cettecombinai-

1 1 fon, qui eftfi connue fous le nom

w
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xoö CAUSTIQUES.
de Savon de Starkey. Dans deux 11 Qfi Huile dAmandes ^j. E/prit-
notesdu premier Volume ( Voye-^ de-Sel Ammoniac Q. S. agitez-les

enfemble dans un mortier de mar-
bre , jufqu'ä ce qu'ils ayent acquis
la confiftance convenable. L'Au-
teur recommande ce liniment en
general contre les obftru&ions &
les douleurs des parties nerveufes.
On peuc douter de Ca grande effi-
cacice, & il eft aife de /entir que
pendant la trituration, il fe perd
une grande partie de 1'Alkali vola-
til. Ce liniment d'ailleurs prend
difhcilement la confiftance qu'ii
doit avoir.

pog CXXVIL note (B), & pag.
CX IX. note ( V) de l'expofition
du Comite. Nous refervons pour
la fm de ce Chapitre, ce qui nous
refte ä dire für cette preparation.
On fubfticue auffi. quelquefois ä
1'Alkali fixe un Alkali volatil qu'on
unit avec une huile grafle, dans la
vue de rendte ce mclange plus pe¬
netrant que le Savon ordinaire. On
trouve un liniment de cette efpece
dans Füller ( *), fous le nom de
Liniment Volatil.

(*) Pkarmacopaa Extemporanea.

\\

CAUSTIQUE COMMUN FORT.
Caußicum Commune Fortius.

Nomme communement,
PIERRE A C A U T E RE.

Lapis Cauflicus.
<2f. Leflive de Savon teile quelle vient d'etre decritc.

Q. V.
Faites-la bouillir jufqu'ä la redudion du quart. Alors, 8c

pendant que la Liqüeur boüt encore, jettez-y de la chaux
que vous aurez gardee pendant plufieurs mois dans un vafe
exa&ement ferme. Continuez ä ajouter de la chaux , juf¬
qu'ä ce que toute la Liqueur foit abforbee, & que le tout
forme une efpece de päte , que vous garderez dans un vaif-
feau fec & bien bouche.

RE MA R Q U E.

En gardant ainil pendant plufieurs mois la chaux que Ton
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